
UNE IIOMÉLIE DE TIIÉOPIIILE D’ALEXANDRIE 

EN L’HONNEÜR DE ST FIERRE ET DE ST PAUL 

Texte arage publié polr la premiére fois 

et traduit par H. Fleisch. 

Le texte arabe aujourd'hui presenté fait partie du fonds 

grabe de la BiblioUi&que Nationale <1e París. II est signalé 
par E. Bloehet dans le Calalorjue des monuscriis arabos des 

nmwMcs acquisiliom (1884-1921), París. 1925, p. 14. sous 

le N° 4771. Ce manuserit 4771 est un reeueil de difi'érents 

lextes chrétiens; le présent texte va du fol. 200 vi au 

fol. 225 r°, et Bloehet s’est contenté de la inention : « Uoinélie 

de Tliéophile. patria relie d'Alexandrie ». Le manuserit entier 

est qualifié ile : « Neskhi égyptien de la fin du xixe s.. 
295 feuillets, 18 sur 27 eentimétres ». 

Dans son Inlruducliun. p. 1, Bloehet a jo u te des préci- 

sions : « 28 voluntes, contcnant pour la plupart des traites 

de théolotrie i hrétienne á l'usage des (/.optes, composent 

une petite collection. formée en Égypte par Amélineau. 

de livres qu’il acheta au ('aire ou de copies qu'il fit exécuter. 

de traites qu'il avait lintention d'étudier. sans qu'il luí fut 

possible d'acquérir les originaux (4770-4297) ». Le N° 4771 

l'ait done partie de la collection réunie par Amélineau. Notre 

texte arabe représente ainsi une copie récente d'un original qui 
existe peut-étre encore, mais n’est signalé nulle part. Par 

ailleurs, on ne connait pas d’autre manuserit arabe de ce 

texte de Tliéophile d'Alexandrie, ni la rédaction grecque 
dont il doit étre la traduction. II íaut done faire Iédition 

avec un manuserit unique. 
L’écriture est. en général. assez bonne, mais présente assez 

souvent des difiieultés : ^ assez fréquemment ne se dis¬ 

tingue pas (1) de ¡, bien que le copiste ait, en général, le souci 

11) id et i' en particulier sont presque toujours écriU |j! et ji. 

U3 
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d'éorire mnvenablement lo j, do momo .i el ,: un poní momo 

parfois eonfondre ^ ou j avco j. Le intóriour a |a teto 

arrondie (oommo fróquemment rola se^pralique en l'melie- 

Oriont) et no se distingue pas du __j intóriour. est habi- 
luollement óorit a veo. sos trois poinls, sauf dans qufjlquea 

mots usuels. Les points diairiliques ont ¿tú mal places; par¬ 

fois il n’v en a qu'un au lien de deux; ou bien Fu ñique 
point a otó omis. 

Le texto arabo so présente, tout onlier ñ la suite, snns 

auuune non puré ot sans un siime do ponet uation. Tous los 

lá tnarhúla snnl dómutiis des doux poinls diacritiques el no 

so distinguen! en ríen du hé\ sauf lorsqu'il y a ou liou d indi- 
quer un oas oonstruit, par ex. : (20,s y") (1). la 

villo «Je Home », eo qui róvólo uno prononeiat ion dialeotalo. 

Ouelquefois au liou du fti marlai/a. un alif a ¿té óorit, par 

ex. : « nombreuses » au lien do (200 r°i. Ya filial 

ost loujours muni do doux points. qu'ií s’apisse d'un vóri- 

lable r/ff* ou do < e ya sans points que les graijJráairíens 
appollont 'alif maqsúra. Auoun schadda do irómination n’e.d 

marqué. II y a do raros indioations do voyollos: fallía : 

(207 Vo); Jjsi (213 r°); 'Je (216 v«); ' J? (217 v°; 217 o"). 

Nous avons pensó aider utilomont lo looteur ou mtrodui- 

sfmt qualques ooupuros par lindiration de parftgraphes ot do 

quelques points linaux do p lira Se. Nous avons rondo sos 

deux poinls au fá marhüla, distingue ainsi du ha. Nous avons 

íait la distinrlion du ya el de Y alif maysúru. Nolis avons 

indiqué un bon nombro de íjóminations par l'introduetimi 
du shadda ot marqué quelques vovelles oaractórisliques. Lo 

hamza vonant aprós un alif on fin de mot (soit M) a ótó ooril 

dans los mots suivants : ‘Ckc 200 v°, 21 1 r°. — 'L 202 v°; 

203 r°; 207 v°; 210 v°; 213 r°. — '_kü 1 20-1 v°. — *1» t;- 2o7 v° 

— ‘I213 v° fin. — "U 211 r°; 217 r°; 217 r°; 217 v°. — 

13 21S r°. — ‘L. 202 r°. }j5 220 v°. — 220 v°; 22 I r‘J. 

— lit 22-1 r°. Dans les nutres oas, hamza n’a pas ótó óorit. 

Córame il oonstiluait un ólómont d’orthoíiraphe tros otilo 

11) Eos, chiffros iudiquent les folios du inaiiuseiit. 
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pour le lecteur. reí hamza a été restitué. Le simple hamza 

final qui navait pas un ’alif comine karst esf tomhé (1) nu 

bien s'est assimilé. nous avons cependant les mots sans chan- 

irement. A l'intérieur des mots quaiUi hamza avait un kasra. 

il est devenu ya' ipie nous avons laissé. Ouand hamza avait 

un 3 i'uinme karst de hamza. souvent il devail éLre prononré 

w. Lorsque la ciarle a demamlé «le s'érarler de la «rraphie. 

la lecon du manusrrit a été indiquée en note. 

Le texte comporte beauroup de fautes de grammaire el 

d’ineorrectioní. Nous les avons reproduites telles quelles. 

sauf <pielques-unes qui rréaient trop d obscurité. Nous 

prévenons simplement d’avanee le lecteur et lui signalons 

les principales. Le gémtií est fréquemment employé au lien 

du nominalif. ainsi : LA;' (= U)., au lieu de « nos 

peres ». L-d au lieu de LA! « notre pére ». ^¿2 au lieu 

ile ^ « celui qui a un corps ». ^áL au lieu de 

h; pour le duel au lieu de 

L'accusatif indéterminé est souvent omis, par exemple : 

r_\A J _—C (223 v°); >LuAJ - **&* 

(204 v°). Par rontre, on trouve assez fréquemment l'accusatif 

indéterminé au lieu du nominatif indéterminé. notamment 

avec le mol ‘« rhose ». écrit '-2,. par ex. : 201 v°, 214 r°. 

21S r°. ou bien ‘‘Li 21s v°, 224 r°. Pans res cas. nous avons 

rétaldi le nominatif indéterminé pour la ciarte. 

11 y a mélange des pronoms personnels masculins, duel 

et pluriel (á la 3e personne). Le pronom relatif est 

assez souvent employé invariable pour tous les genres, 

■dngulier et pluriel. Les fautes semblent étre introduites par 

l'emploi invariable du pronom relatif en dialerte. Pour la 

el arlé, nous avons restitué la forme demandée par l'usage. 

Le jussif des verbes á 2° radirale w ou y peut avoir une 

voyelle Jungue, par ex. : ¿jm N ¡221 r°) au lieu de jjl-'íJ; 

, ¿láP N 213 r°) au lieu de __N. De méme aprés -.1, par 

ex. : J!va J [204 v°). Le aún de l’imparfait est quelquefois 

omis. par'ex. : LKA !J'/ (203 r°). 

i, C'UVI v«; ÍHi v°; r°). (1) Sauf tlau^ 
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La langue «le re texte arate est vraiment tres deficiente. 

On pergoit tres vivement riniluence dw dialecto. II faut inéme 

V recourir pour expliquer certains passage-s» La pensée est 

souvent lache; souvent on ne peut y voir que du remplissage, 

parfois mime du rada tape. 

En résumé. voici la methode que nous avons suivie : clari- 

fier l’orthographe, corriger Ies fautes d'orthographe pour 

faciliter la lecture; laisser les fautes de langue, de gram- 

maire, les incorrections, sauf quelques-unes qui créaient 

trop d’obscurité, donner un sens au texte et done recourir 

aux conjectures plausibles. Lar ailleurs, des qu’il y avait 

lieu de s'écarter du texte, donner en note la legón du 

manusrrit ou un avertissement general. 

La questiori d'authenticité et. le cominentaire patristique 

restent á étre traites par un bou connaisseur de Théophile 

d’Alexandrie. Toutefois on peni déjá dire ceci: cette « prédir 

tion » par saint fierre du naufrage de la foi en son Siége 

el au contraire de la fidélité de l'Église d’Alexandrie ('200 r°) 

est tres vraisemblablemenl une allusion au concile de f.hal- 

céiloine (431). Cei;¡ nous donnerail un texte d’inspiration 

monophysite. D’ailleurs cette maniere de combler d’éloges 

saint fierre el saint Paul, tout, en annoncant la défaillance 

totale du Siége de Home, ne peut s'expliquer que par la 

position doctrinal® des Églises orientales séparées qui font. 

de l’infaillibilité de fierre, seulement une prérogative per- 

sunnelle de l’Apnlre, refusée á ses successeurs. 

L’annonce de la délivrance du joug des Byzanlins et de 

la venue en Égyple d’ « une nation forte qui aura de la solli- 

c i lude, pour le bien des Églises du Cdirist » (200 r°) designe 

évidemment la venue des Arabes en Égyple. Geux-ci élaienl 

d’abord apparus eomme des destrurteurs du j<>ug byzantin, 

comme fies libérateurs (voir EnGtjetopédie de FIslam, art. 

Éyyple, l. II, p. S). Les Arabes soutinrent les dacobites 

eontre Ies Melkites. Les dacobites arriverent a une supré- 

matie absolue (ibidp. 7). Yoilá de la sollicilude pour les 

Églises du Glirist au point de vue monophysite! Comme 

on ne peni voir dans cette prédiction «[u’une pruphétie aprés 
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roup, ces indicabioíll abaisseraient la composition dú texte 

jusque dans la secunde moitié du vil* sitíele. 

Par la suite, les Arabes traitérent de la méme maniere 

.lacobites et Melkiles. Le premier soulévement copie, tres 

durement reprime, eut lieu sous al-Ma’mim (813-833), 

soulévement provoqué par l’aggravation fiscale [Encyctopédie 

de 1'Islam, ibid.. p. 8). Un pourrait y voir une allusion dans 

ees mots : « Dieu punirá les gens du pays (J’Égypte par 

eette nalion. á cause de leurs péeliés (2G9 r°). C.eei nous 

raménerait vers le milion du ixe siéele. 

Dans ees eonditiuns on ne voit. pas commenl ce texle 

pourrait étre l'oeuvre de Théophile d’Alexandrie. 11 semble 

qu’il a d’abord élé composé en grec, vu la présent e des mots 

groes (1) (áfpyyuy), (cpyjcvsv) et trailuit, postérieu- 

rement. en arabe, dans cette langue deficiente que I on 

trouve, par exemple, dans les Synaxaires. 

Le texte contient. par ailleurs, une grosse erreur historique : 

il fait venir saint Athanase á Home sous le pape Libére 

(352-366). Or le séjour á Home fie saint Athanase eut lieu 

pendant son deuxiéme exil qui va du 16 avril 33‘J au 21 oc¬ 

tubre 346. sous le pape saint Jules I" (337-332) (Dicl. de 

Théah Catli., art. Allianase, col. 2147). Ce pape saint .lides Ier 

prit la défense de saint Athanase, tandis que le pape Libére 

i’abandonna et rompit sa communion avec lui. 

L’apport historique de ee texte sera minee et c’esl bien plu- 

tot commq témoignage du milieu qu’il mérite considération (2). 

Avant de terminer je veux remercier vivement tous ceux 

qui m’ont aidé de leurs suggestions ou donné des rensei- 

gnements. 

(1) Ces mots ne se trouvent pas dans la lisie des mots grecs regus dans la 

langue copte, établie par Spielgelberg ¿t la fin de son Knplisches Handwor- 

Icrbuch, p. 333 A 338. Par ailleurs on ne les emploierait pas spontanémenl 

en arabe. surtout le premier (ip/iuv). 

(2) Des noms propres vont revenir plusieurs fois; nous les donnons dans la 

Iraduction sous leur forme frangaise, sans répéter la transcription que nous 

indiquons ici une fuis pour toutes : latefilos, Théophile; ^ 

huiros, Pierre; ...b.'i'l ’alanasiyüs, Athanase ; huios, Paul; j .64 

hfáriyus, Libére. On lira une fois niqúdimús, Nicodéme (202 v°). 

Un mot ajouté a été mis entre crochets. 

[5] 



TR A DI CHON 

Au nora |1 u Pére el du Fils el du Sainl-Esprit le íJi<■ u 

l ñique. 

Homélift (pie pronunra I»* Pére lionoré de I oule maniere, 

notre Pére Amba Théophíle, patriarehe de la grande ville 

d'Alexandrie, au sujet des deux astres brillanls Fierre el 

Paul, sur la pénitenre el aussi au sujet de Amba \l bañase, 

revétu de l'Espril; que sa bénédietion et ses jiriéres soienl 

aver nolis, \rnen. 

Vonez, ü peuple qui aiinez le Ehrisl. fils du P.aptéme uni- 

rieateur. pur. npostolkjue, réunis avee moi uujourd'hui en 

la grande §*U» des deux trrands astros brillanls l’ierre el 

Paul, trrands parmi les Apñlres et riionneur de ('ÉglitM1. 

Qui mérite eroyanre el. (|uand bien mime son espril serail 

pureoinme la lumiére. [qui] peni dérrire la lumiére qui vierd (1 

de l'honneur de eos deux pramls, loués pour [leur] splendeur 

et [leur] beauté, res deux gra-nds parmi les Apotres, I hon- 

neur de lÉtrlise du P.hrist ? Par leur prédicaÜt«i (~) puré onl 

été sativos tous les Baplises (3). 

Pierre est le ro( lier l'erme. l’intendant du royauine des 

rieux; quieonque veut entrer, il le fait entrer et celui qui 

veut surtir, il le fait suri ir. <1 Pierre, tui, le C.hrist l'a donné 

la puissanre de délier el de lier; tu juges les pérheurs, eomnie 

vous a dil N >1 re-Seitrneur Jésns-Cdirist [á vous] et á les 

amis les Apülres : C.eu.r á qui mu$ panlnnnrrrz leurs piché*, 

ils leur serotil pUréonnÉ^ el eeu.c ti qui i'ous les relieiulrez. ils 

il) , b á i-oi>i| u-ein Irt- aver J' pi-oiMim relatif. En Eeyplr, le proimn rrlulif 

r>t elli. II est lrttit ñ fait vrai-emlilalile *[ue la voyelle luíale i s'est foinlne aven 

l initiale «le ixir mi ;//.s7r pulir diurner ellisir, qui s'écrit alurs — 

(i) I ■ «virm.t á mui : leur annniiee, leur évanuile ». — (3) Mnt á liad : 

. lOls du Eapti-nie . 



TF.XIl. 

.-kíoljjl a!YI .ygYtj >—’Xl p—> (fol. 200 Y") 

J y y^Lijlr Lil Lol Py 0L5<J »J^1»JI wiX'l «Oís y^ 

y^L ¿¿j~^ ¿¿¿yOl 0U1 iSjxJCy] ójUI 

zjJ\ yjytTi U 0U Ual* i Jl Jy\ yjyj 

lljL4 AjíAl^^j 

í^felUI Aj^Udl A_0^»J»^J1 y-J Ijl! |*Jlju 

yjfyC'l -Ut pJ¿*!l JU*!1 IJL* ^ f «J1 y*X <J_J—^11 

AjiJI , ^ [1¿Í (_y“'^-í jy 

j-»I>_ j_dl£ _ytlL yZ aAIp jl£ (fol. 201 r”) jJj jl^Yl _*a 

A^Cy*lL *y2 ^ y* J-. l ^ 1 L - ■ -■ 

~»J1 Aj«j y? ¿r~oUI AjiJI l,F“- jíl ym cLL?»!l y -YA 

4-Oj.»».».'! yJ 1 Ü ^felUl UyjÜL) JJ ¿Y* 3 

J¿3 (2)¿1jLJ1 Je. J¿J\j <¡U1 1 ^ yj* 

cjl y t Ap- j>-1 ■£j)J¡>¿\ Jy¡j¡_ <Ji-.il J Jo^> (3) ya 

L;J r<J Jlí l£ slUJl J.X-J l*/j JUr j! jUaUl ^_JI ¿HUI 

Jj*} aJ Zj^¿¿ SsLllaj»- <! p-^¿P yx ,_L—^11 í’F oLj M=>-Y_; py~i 

y^kzi L ^£.ÁJI (fol. 201 Y") Ij y*3 vJU^*—» A~lp l& _«1 

ahí y,y yj*\\ y ¿u^ q/ft <ui «lUt ¿jji y> ¿4 qj qj 

(1) ce . ne semble p:ts Ju tout justifié. — (i) ^'_N„’t. — (3) 

- (4) S"^%. " " 
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leur serón! retenus (IJ. Qui est celui qui te ressemble, ó Pierre, 

fondement de l’Égliáe? Quel est ceTui á qui Dieu a don rió 

l’honneur contrae á toi, o familier du Fils de Dieu, ó t-oi qui 

manaes et bois avee lui ;i une nieme table, córame il vous 

l'a promis en disant : Von$ mangerez el boiras a mu labia 

(luns man royanme (2). 11 vous a dit aussi : Volts roas assiére: 

sur danza Irñnes el vous juyerez les douze Iribus' d’Israel (3). 

O honneur qu'aucun honneur n’égale dans le riel et sur la 

terre! Qui jaraais, parini les enfants ríes femmes, ont été 

ceux (jue Dieu a fait ses amis et freres, héritiers de la vie 

éterrielle? Les Auges se tiennent ilebout; rjuant aux «lis- 

ripies, ils sont assis et jugent le monde. 

Viens ñ nous, au inilieu de ce jour, <’> Docteur Paul, que 

Dieu a rempli d’inlelligence et de jugemenl. córame Moise, 

chef des Propliéles. Lar ce Dieu Unique est [le mónte] dans 

Pancien [temps] et dans le nouveau: «le ínfimo «pi’il a dit : 

Tu m as sulisfail (4), il a dit aussi de Paul : Celui-ci est un rase 

choisi (5). Lar Moise a été envoyé au peuple d'Israel et Paul 

aussi a annoncc parmi toutes Ies nations. Dieu a donne 

la circoncision aux lils d’Israel par l’entremise de Moise (6) 

alin «pi'ils circoncisent tout enfant titile, «l'aprés la puri- 

lication de la Loi. le huitiéme. jour. ainsi qu'il est écrit «lans 

le Saint Évangilo : Nuil jours apees, ils vinrenl pitur circón - 

aire i Enfant Jesús (7). A la place «le la circoncision. il nous 

a donnú 1<’ baptéme pour le parrlon des peches, car Jéaufc 

fut baptisó (8) dans le lleuve du .lourdain et purilia les eaux. 

Files davinrenl ainsi un don pour le pardon «les péchés 

«le toutes les nations, car P Apotre a «lit : Wats qui avez élé 

btiplisés dans le Clirisl¡ vous avez revela le Clirisl, car il n y 

a plus de Juif Mi de Gentil, d esclave mi d homme libre, d'linmme 

(1) Jean. xs. 23. — (2) Luí*, x.xn. 30 et Matth., xix. 28. — (3) Luc, xxn, 

30. — (4) Allusion á rélope que Dieu fit de Moise devant Marie et Aaron lors 

de1; murmures «ie ceux-ei: iNumbres, xn, 6-8; notamineut ceci:« 11 est recounu 

lidéle dans toule ma maison » (Nombres, xii. 7). —- (5) Aet, ix, 15, » vas 

«■leetionis », eomme a traduit la Vulgate. —- (0) La circoncision avait été 

dunnée par Dieu á A lira lian) cumule sienc de l’alliance. vnir Clenése. xv% 

10-14. Au Levitique. xii, 1-3. la circoncision est imposée eomme une lui, 

imposée par Dieu par le truehement de Moise. —■ (7) Luc, II.21. — (8) Mattli., 

ni. 13; Mari-, i. 9; Luc. III, 22. 

[8] 
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Jlsj ■Xc’jl l¿> 35-Xs^lj ^ a» ^gXc> ^j ^4 l> 

^ <¿h <-% <¿? c/"*^ <J^ ¿Ür^J 

V b-Ájj Li Lww^ 

Ja» y6 ¿r4» jVl J SU—J1 ,^9 ^1 id^'i y '1) yjU; 

^J3 (5) ;>lj (-1) íoU dÜl ¿JlJ (3) ¿Jl (2) ¿Jl "j|y y, 

• pUl yyZJv (V* Á-«vtíl Lili pl¿ pA ^A^ J ÍUsdl 

(fol. "202 r°) ¿Jl ^yiym j»X*.JI yj py!l is—y (y Ul (JUr 

^9 yb A»yjj <'VI lÁft jV *L¡YI yJ J yy Jó> LiC=-J Lji 4)1 

Iaa yl J»-l y-* Liii 1 Jlij yl «JJ düi Li.^ ^A^cjlj 4J1JI 

yij Liad yj^J A*^.jA 'r-^~l A-A yy L¡V (^) jL¿m cltj 

UX3 y-y ¿A A?1y»i (_s*J yt=dl Al Jatl» p*YI (_5» 

y> lA yoll)1 pjJl y9j^JI y* yy LJ1 iyy» \y 

1 yZZf.J (7) ljjL>- pl>5 9-jLw Ax> y< ,j\ yA¿dl (^L^líVI y9 y y^4 

f-y—> ,jY LÜaiJl 2y¿*J ^-Oyucdl UILlC-I ,jL¿dl yájfiij f*y-> y-JI 

iy¿J Jiy OjUs9 iLJI yí¿>J j.SjYI (fol. 202 Vo) y9 A»A' 

(^)i^Aju" y> Jl j*Z)l JIS a5 (Jy~>yi ¿Y p^l llL¿- 

Vj y- Vj xt Yj yyi Vj ¿jy_ yJ <Y £~~dl p^_J a¿9 

íyJA ■AOyjJI jY -di f,y—O As-lj Ju<3l jY íl yl Y J J 

^gll (^fá-A A»-l jAÓi Y ^j¿y« IjÜaidl 2syi¿y 

*Ldl y. jljYI A]_y pj jl ^yOjJLd Jlí ¿I AjJI <UJ1 ¿jyíCi* 

yjL JUlyl yi Aíjl dJS ¿Y A.UI ^y<U J^A Y yjJlj 

(1) U. - (3) JJIj Jl. — (3) Uro ^¡jJ!. — (4) *5U1. (5) 

y^lsansles poinls Ju lánuirbüla pour lecas construit. — (G) — (7) 'lU 

—P (^} aJ*' ; la correction proposée restitue le texte mcme do l'épitrc. 

[9] 



REVUE DE LORIENT CHRÉTIEN. 380 

ou dr frnune, car ivus snni un dmig Ir Cltrisi Jesús (1). (lar le 

baptrme esl riclie [en Iruits] et une serondo naissam'e pour 

la rómissiun des pér.hés. Sans le bíiptému, persnnne ne peut 

entrer dans le royaume «le Dieu. selon la parole de Dieu. 

quand il dil á Nirodéme : Sí l'hummc nc nail dr l'rrui rt de 

l'Espril. il if mlrcra ¡¡as dans Ir rui¡aumr dr Dirá (2). Car Dieu 

a promis (3) au pfttiple d' Israel la torre de promesse. II les y iit 

parvenir. Ensuite il proinit aux C.ltrétiens le royaume des 

C.ieux et ses bien* staldes, cternels. Au peuple d’Israel. il 

Iit pleuvoir la matine (4) dans le déserl: il leur donna un pain 

du riel: il Iit surtir l eau du dur roeher (5) et Irs nourril dans 

Ir déserl ¡¡uaranlc ans (<>), sans travail de leurs mains, et aprés 

Inus res bieníails qu il anomplit á leur étrard. ils firent 

un \eau(7j et l'adorérent eoninte un tlieu. lis mangpaient 

* le Ses biens et attoraient l’iBUVfe de leurs mains. Yoyez. 

mes bien-aimés. la sottise de ee peuple insensé : «le Ses biens. 

ils mainreaient la matine et les eailles et ils demandaient les 

oignoni. les poireaux et l'ail (8). lis irritaient Dieu par leurs 

pensées et leurs teuvres tnauvaises. 11 leur promit le «Ion de 

la Loi par l'enl remise de .Moíse. á savoir «pt ils n'adorent. pas 

un dieu étramaer (d . lis lirent un vean et radorérent eonune 

un dieu! Aprés reía aussi il leur suscita des propbétes de 

parmi eux.-lls leur parlérent pour [les] exhorter (10) par [leur] 

paride. Ils ne se ronvertirenl pas; bien plus, ils se dressérenl 

méme eontre les Propbétes. 

A la Un, lorsque Dieu vil «pie le monde était plongé dans 

le peché 11), il visita le monde par lui-méme; il reved,it I’abais- 

semenl ;t cause de nous; il deseendit a nous et pril un corps 

de Mario la Vierte puré el se Iit liomine pour rapprorher 

rinimanité de son bou 1‘ére dans leseieux. Ensuite i 1 reparda 

riiumanité entiére et [voilá «pt’]elle s’élait perdue. II monta 

(1) Galat., MI. 57-2*. — (2) Joan, ni. 5. — (3) Genése. xlviii, t; Exude. 

mi, 17. — (4) Exode, xvi. — (5) Exude, xvn, 1-7. — (ü) Néliémie, ix, 21. 

— (7) Exoile, xxxii. — (S) Nombres, xi. 1 et 5. — (9) Exude, xx, 3, Deulór , 

X, 7 et aussi Deutér., vi, 14; vil, llí; xi. 19. — (1(1) UuJ « parole inintelliiriblc 

lio semille pas devoir etre retenu. Les Israélites se dressent conlre Ies pro- 

phétes, ce qui semble indiquer que les Propbétes avaieut bien accunqili 

leur mission d’exhortatiun. ¡11! A pruprement. parler : II pril suin de 

[10] 
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i' ac-^I a*< pj 

jJI pjJ JL*1jJl (íol. 2ü3 rn) i—-AjA^I A»jIaJI 

pk|j ‘U-Jl l^\ y. HJ1 jr^ij «L-JI ¿* \j± p*lUlj ÁTxJÍ 

lj¿ |bÁft A»j p^iAít ,_liL¿ O (3**1 A^ Aj jp'l ^c- 

IjA^l IaJ[£ <0 IjAsi^j %sk£- 1 pjjw 1^*1^ 

iju ¿v J (4) l b>:' (3) ^ 'j-^íí 

¿k.<3lj 0uji j ^juij ¿;ji lyá i¿u^Y! 

Á-lIa» pAAtJJ ÁoJI pjJLclj pA^ p^'j 

»_s ^ p-,-1 ^£A» 

fr-° V' fr fL“' (fol. 203 v°) U* a^j <01 Jt* <0 

.*UY! Ul 1^.19 p,;l JL l^y. p'j f>L<!L (6) ÍUO 

& iiL¿JI ^ (')j> jS pJUI j' Al'! ¿b U J3 

> aís¿j U\ ÚJ3 LU ¿* ^!JI ^Jj cU ‘rlu' «* 

-JLaJl AíY Ápül _jj¿ L-Xl 5>yi l®) 4jÁJl p^, 

^J! Aj«_í ^^íC-La a«j Iglá Áj^áJI ^gll jJ¿ pí l*'.1 Cj!jL«_!1 ^ 

«.lüs Sysiüajl *\ jÁJI p'^ ,3a (1**)aiL¿C- A'Ut— i_^lJ 

^J! ja ^Á!l yOLdl f-jjJl l^.í f-jjj ^ íj^ jljV! ksLc 

(I) - (2) O»—». - (3) ix-^:'. — (4, ¿Uj. 

ó) „JL oUR —(6) LUJ. - W) J¡^. — («) ^,^".'-(9) 

_-L.wJ'. — (io) 

Égypte, portésur un chaste nuage(12)([ui est Marie la \ ierire 

puré. II extirpa le eulte des i dotes du pays il'Égypte. y sema 

la semenee puré qui esl la justice et y mit sa marque jusqu’á 

(12) Image inspirée par Ir récit du Ier Livre des Huís, xviii. 41-4C. La 

Tradition a vu, dans le pctit nuage t|uí apparut, un symbole de la Vierge Marie. 

[11] 
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re jour. C.’est le premier pays que Dieu purifia ile ses péchés, 

parre «pi’il sut dans sa presrience qu’il donnerait du fruil 

ei [le] gardaryit pour le monde plus que tous les pays de la 

terre. Car avant la venue ilu Christ, le pays d'Égypte était 

renqili d’idoles et d’hyporrisie. Le diablo s'y réjouissail 

plus que daos Ies pays du monde antier. En vérité, il était 

ronime un rhamp durri, rempli d’épines et d’ararias; un 

hoinnie favait arlieté; il le travailla á fond, raméliora, le 

nettnya bien et y planta des vignes et des jardins. Alors 

son bistoire se répandit, si bien que quieonque le voyait 

s’en étonnait et «lisait : « Voyez eette terre, qui, avant re 

jour, était une forét. au point «pie les íauves el toutes beles 

s'y ébaltaient, regardez d'oü elle a trouvé eette niunitirence; 

re sont des íruits sans tacha (1), son maitre en sera plus content 

(pie de toutes ses plantations et «le l<>us ses jardins. » \insi 

le pays d’Égypte était autrefois la demeure des idoles; les 

démons y babitaient et s’y délertairnt plus que ilans tous 

les pays du monde. Actuellement il est devenu le séjour 

de Dieu et de ses Angas el s'est rempli de tous les sainls plus 

que les pays du monde. Ouel pays est rempli «le convenís 

et de «lemeures pour les saints «omine le pays d'Égypte? 

II n’y a pas eu son pared «lans le monda et [ainsi] juSqu'i 

la lin «les siriles. II n'a pas ressé «le «lonner du fruit, de 

taire grandir la foi rhrétieninc orthodoxe. autlientique. 

jusipi'á «e «pie le Christ virnne pour la sec«>n«le tois. 

Hevenons aussi au panégyriipie (2) propasé «les deux grandes 

colonnes brillantes Pierre et Paul, eux «lont la lumiére el 

(I) On puurrait sunger aussi au sens dialectal: « exquis, délicieux ». — (2) 

. é.-dt P. 11 est trés dillieile de dunner un sens á ce nmt bien 

que le sens ¡ftsnéral «lela phrase soit clair. 11 faut tres vraisemblablement recourir 

a la pronunciation dialectale «]ue eette expression peut recouvrir. ! ^Lt 

peut se lire ainsi 'ila-n-nasif, cuntraction de ,_1 l,t, mais le scribe enten- 

dant ou lisant nnasif a écrit l’article Jt comme s’il s’agissait d'un substantif. 

,_c. - II D est ainsi expliqué- par une faute de langue, tenant au caractére 

niéme de l'iiuvrape; on peut ainsi l’uliliser pour expliquer la niéme expres- 

siun i]«ii revient un peu plus luin, fol. 205 r°, tandis qu’il est beaucoup plus 

dillieile de supposer que deux fois le mut a été mal écrit et de proposer par 

cxernple t l,| 
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IaJs J>UI Jj' ^A *i.A .£*31 l-ÁA Jl Iji •C.’Ma J-f-J 

J JjLt Avb J.U J ¿«Y pjkULi. (fol. -204 r°) ¿e» *3¡\ 

íl¿rr-* jf jV £*?• ¿»* p' p-' (J' ^í^'' 

jU-J jlL./Jl JjUJ'j f l—Íj-U^ re- <j’ 

ÍJw. (2) J¿-i ¿1$ J r'U'j/ jfl l* 

'júa- IaÜCj LaíLj'j Í=-}1¿)1> IjiaJI—lj jl—il IaJüI .ASJ -Lé-aJ c)yl 

1»J¿3 Jlsj J*t 1,1» Ia^J» pLii p j J> Jjjj 

IjjUa j) J' (3-' J.»- pjí J’ i'^®> ^ 

^aj Á»ljC)l xÁa Oa=-j ^yj jjjals Hjlll-xJI 1J C-7^" 

C&U* jJ>\ Uj£- (fol. -204 Va) V ->, jUJI 

¿J,Li!lj JjVl J fL-¿U j.i—* ^.-a. h¿ ¿-*t£ lX<Aj C.-L. 

Zj.jL^ -aü jVj |JU1 j_^ «—^y» _y^) Át» IJ 

JU1 jJ j» >1 ^ ^ c<V-j aI) L<_» 

,_gS ^íC jj ^,-A» íjp ^V-rfÁáÜ (Jl—«J 1j)jL J íj..U^ ijy> <J 

Á-L.V1 ^ 5^1 J*.' J’y flj ^aa)I .li£\ Jlj Jl» r'U! 

.ÍJ'Jl 5 tJ! J er_JI yl óc^Jl 

JUiJ! ¿0~Ji JJ Jl Ud *«Jli 

■Ai (6) l«Jb»Ll:j l»Aj y jUiñ ^,-ÁA ^r- Ja 

jAj *J1 J *L» J.A Ja jV Al3 M *>t* (fol. 205 r") 

(1) «,r41 — (i) . :t:-. — (3) ; le mot est connu au-si en 

Éíypte au témoignaee d'un Éeyptien.— 4) levrai pluriel est ^3L¿. 

— (5) Voir la note de la traduction. — (6) l*sL^=. 

l’éclat ont rempli le monde entier. car fierre est la premié-re 

pierre de la batisse dans les Églises; il est eelui qui se tient 

okient rnaÉTiEN. 

[13J 
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t'erme sur le rocher iruibranlable qui est le Christ. Paul aussi 

est la perlV' tion; il est riionneur de l'Église quand il crie 

et. dit : J ai peiné plus qu'eu.r (1). Si tu as peiné, ó Paul, toi. 

tu rerevras le grand honneur. Car tu as dit : Je suis decena 

vrphelin parmi en.r (2). Un te bénira, car il est écrit que la 

hénédielion de Dicu canvienl aux fiches (3). Car il ya un temps 

nú les cultivateurs qui transportent les récoltes de leurs 

champs appellent leurs ainis. lis rwiueille.nl ce qui reste 

de leurs récoltes, et les pauvres, les orphelins, ils les chassent 

au loin. Ils ne laissent pas les pauvres recueillir quelque 

• lióse. L'ceil du Seigneur les regarde et s'atlriste de ce qu'ils 

font. En vérité, mallieur á ce cultivateur, car Dieu les pri¬ 

vara de leur part de l'arlue de vio, parta que le Mait.ro des 

orphelins el le Oadi des veuves, c’est Dieu. Vest-ce pas 

á cause de ces péchés et. autres semblables que la bene¬ 

dictina de Dieu fuit leurs champs et que les fruits de ceux-ci 

sont en pe Lite- quantité? A cause de cela une grande colóre 

s’amasse sur eux en tout temps. cmnine il est écrit : .1 cause 

de vos péchés, j ai délourné rna face de cuas; je n'aurai pas 

pilié de coas (4). 

Revenons maintenant au panégyrique (5) á muís proposé, 

au sujet de nos Peres lesApédres purs Pierre et Paul, et nous 

accomplirons leur désir. car je veux un peu de ta sagesse 

aujourd'hui, ó Docteur, grand parmi les Apéitres, pour que 

je t’honore de l'honneur qui est digne de toi, car tu es l’ins- 

trumen! (6) du Saint-Esprit. 

Voici que maintenant je vais v*uis raconler et vous ex- 

poser une Imbuiré de notre Pére Athanase. II l’a dite á tout 

son clergé dans la ville d Alexandrie au sujet de ces deux 

grandes colonnes Pierre et Paul. Je Tai entendue de sa 

(1] I Cor., xv. 10. —(2) On ne trouve pas semblable parole de saint Paul. 

Peut-étre y a-t-il ici une citation plus que libre de I Cor., xv, 9 - Aprés eux 

tous, il m'est aussi apparu á moi, córame :i PavorUm. Car je suis le inoindre 

• les Apotras... »— (3) Prov., x, 22 : « Genedictio Doniiui divites faeit », d’aprés la 

Vulfrate. traduit par la Gible de Crampón (éditiun de 1930) : « Cest la béné- 

dKlion du Seigneur qui procure la richesse ». — (4) Ezéch.. xxxix. 21. Pour 

la deuxiéme partie du texte : Ezéch., v. 11; vn. 9; vin. 1S. — (ó) Voir plus 

haut la mde 1 de la page S. — (C) I traduit le grec épvavov, « instrument 

de musique ». 

[14] 
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JILO! jjb lid ^_~_J1 jJb £j£j¡* V ^Jl Sj>=~Jl JL C-;Ü1 

s^ju C^> Jj J^l v^ju JjLf T~¡^ai ¿1 ^*J1 '-ÍJr" 

^ p-L c..^.r d'l LLY ÁL^Jl ÁJjC'l JL“ L 

j jC aIí L¿Yl jjfr «COI 5ÉJ jl a Y ¿Ut^jL 

j jiA) JjL- (2) Jjyii jj_Lo^>=) ^yj jJl Jy*=-^>Í¿!| I ' AÍ jjC jLoj 

fL_Y lj ¿y^l—«Jlj jjYL (V* e5^¡ IjJaÜj JjYl ^9 Ls-—=-í 

.*J1 ^ 5.. , ,Jl L—- ^fcLaüAí /y^l—Jl ,j!y-~y> J^j 

—yUl ^JJÁ! a¿¿J L wl J iü b^.L>ju Lo J^ (fol. 20o v"} ^j 

-tVI _■ j ¿jl ,_L-1 ÍLJI iy>Jí y* --Ju- y_íj—■ 411 yjY 

aUI á^> jjr L(-i> L3LIL2WI ss-La J^-l ¿o-» (j~J .aDI JJjYl 

J jvy-Lt -v-L-J' —!1 jLa Iáa i_L»-Vj H) 0lij JL¿>l51 ^v» 

l_5Y7*-3 C-S^l jO^Llíai- Jj ¿V» a! UÍ jLoj jé 

,p5C*>jl V jl 

JL Jl LoLl JLÍ U p^JI (5) -L^Jl Jl jYl j«Jli 

Ll^-íCr- ¿y, J—» Aj jl ^gjü Ljj jLo ^LíCj ^ 

LLY vil! ¿*Jr ^J1 LLoILUJ>1 (J=>- J~Jl j*-l¿*j p.Lo L j*_jJ1 

£jJ' Ú*J» ^ 

jj^—Uít Ll jLlI y» £\j~í L1 jVl lij^j (fol. 206 r°) 

‘y . a. ■ l-J»ll ’yO OAX ' *yJ.A£> (J^l ,*\a A_) 1 A*> -Aaj . J¿V1 V-J Alt» 5- w" v '~'~ ' ° ■'• ^ • 
c¿% já>. ^ M ^JLytr Ll Aoi ¿y, Ll J¿j ^Jj J. L 

di U|j. - (¿i ab.-o» *u. - h) jsj-(5) wL^ji n 
voir la note 2 de la page 18 (traduction). 

bourhe, moi Théophile, alors que j'étais obscur, que j’étais 

secrétaire á son Service, en ce temps-lá. Ou'elle soit dite 

i:. 
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au milieu cíe nous en fiffi jour. 0 le [bien] móritant du saeer- 

dore en loule manióle, ó Pere saint, ñ toi qui pris souvent á 

témoia les fatigues que tu suppurtas pour la fui ortlmdoxe 

et qui devins un fils pour les Apólrcs a cause de ton oouibat! 

EL combien il poursuivit leur doute cu toute diose (1) jusqtt'ú 

ce qu il obtint eet honneur unique avee eux [les ApfM.re~ 

dans la .lérusalem Celeste, eunime il est éerit dans le Saint 

Évaiigife : Celui que /<’ Pire, aimr rsl mnn freír, mu steur. 

mu mere (2). Et, maintenant, quel est eelui que le Fils aime 

comino loi? ou bien, qucl est eelui qui a fait la volunte de 

son bou Pére ni i eux que toi, ó toi qui devins un guide vei> 

la vie pour de nonibreuses ames par les eiiseignemenls 

vivifualeurs? Car tes paroles el les douees exhorlations. 

pleiues de salut. relevereiit de nombreuses ames aprés leur 

chute «t leur naufraim dans Ies alomes du peché. Bien- 

heureux es-lu. ó bon l’asteur, ó toi qui t.e preparas scmvenl 

á Le livrer toi-méme píwjtr le reste du tmupeau du Ehrisl 

qui l’était confié! líéni es-tu, ó [Ilumine] apostolique, íi 

toi qui répriniandas publiquemenl en clamanl la erainle 

de Dieu et eomhattis loujours pour la vérité! Yiens au mi- 

lieu de nolis en ce jour, nuus qui simunes reunís dans Ion 

asseinblée Su i libe.. En vérité, ils sont ton peuple el nnus 

avons él.é ralíermis dans la fui droite que tu t’es acipiise. 

par ta peine et tes beaux rnseignemeiils qui débordaienl. (3) 

de La boliche sainte. Nuus iious smnines réunis en ce jour. 

demandan! tes bénédidions, pour (pie nous ohtenions le 

pardon de nos peches et obtenían» misérirurde par tes de¬ 

mandes que I u fais devant Dieu. pour nous. nuil, el jour. 

Ear relie ville et le reste du pays d'Égyple est ferme dans 

la foi Sainle jusqu’á la frontiére du pays des FUhiopiñMx. 

(1) II f;iul lire U avec un sens actif, c'est Ib sens et la ronslriictiun de AU 
- Leur (Joule » : ■ leur » désijpiB lous Ies liésitnnts, amis ou ennenu*. i|ur 

frtínt Athauasc ¡i rninliattus. — (2) CitatiQii tres libre de Mari-, ni. df> : * Oui- 

MMtn faiL la volunté de Dieu, celui-la est raon frére et nía sn-iir et illa mere. • 

— (3) Le vrrlie Lí. sifrnilie « jilonfrer, s'enfTuicer Éans »; le eonte\le 

indi(]U(‘ un sens u|i]iosé : « déeuuler, iléLiorder eelui du \ ertie dj. Si lsd.se-1 

est. autlientique. re serait le cas d’un verbe á sens opjinsés, un des noinhreuv 

d loulefois il n a pus enrole été sienalé jlIBÍpi'iri. 
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ddr<J1 L UL_3 y Jl£ dÜ J w. 

y!l yUYl (!) 5y£ Ly jyJ t ^dtfl yi y 9y d< 

dy Jd ¿„ J„y! U ju ¿di ázJjoYI ÍLYl Jd ¿r. lfL‘ 

i-V>-!^.'l A*^ .<11 i-AJb i^Ju d^ ^9 ^'li- 

wd£JI (fcil. 2i iti v") Jy Y' y _yC> j_s> id ÁdL_Jl y 

V=>_ ¿i!1 j.* ¿,*S jVj y!. ydlj J>-\ Jjt „.Yi A^, ¿JJI jl 

l du jai jui a_j ju ¿di ** düú vYi 

ay jY yai Aja syji j\ (i) *¿6 u¿> ju 
-y.^-J . ^ At ' Js ^r*yh tJZyfllil ^¿yl>- ba»L«~«J __\)?C.| y,* 

y jui y y y a ¿i, y .yad «y y y>3 

¿ Jl ^^_ji y» y_ y. a_¿ j_i_ ji í.a yáa. do-uzJ 

dJ ^ js. y y ¿. L yyi y di JjL. y yjl 

/*» »_JI Id-j y yi*r y di y .aYI y I w'jU=Tj aLH d_jd 

Ld; J*A (fol. 20/ r") d5^ ^jP-AiJI djMjat* y jj-jttZ^dl 

A-id Ai_di dUL-j cL*i- dJ lyd y'l k^Jú_«Jl a l* YI y 

ju: yO ad, ¿yü, ¿p-.j ryi iay a. yui da y. 

jjl'i y id aOI y Ud yi aua ¿y, jy ua jiy¿ 

Jl A-»A¡l*J1 aLYI | ^9 AZjL Síj ^,L«íj AiAaII 5S-AJS, _^l^zlL 

.zz-<L- dLY -»y*9 aUI Áj d*j_* A-^dl a*Jd y.dl d=- 

.ya y dd^» a-j £ iey¿> ¿j S y 

p;ir tes enseignements vivificateurs. La connaissanee de Dieu 

a été íerme en eux. car tu as parcouru ce pays d’Égyple 

de nombreuses fois et ta bénédicticm est descendue en lui 

ct sur lui. 
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Écoutez maintenant, ó peuplc qui aime le C.hrist, que je 

vous rapporte «juelque ehose «le re vaillant. re ]tur, notre 

Pére Amba Athanase, qui triompha du combat caché el 

ouverl. el supporta <le nombreuses épreuves des loups ravis.- 

seurs, niauvais, qui voulaient ravir et disperser les brebis du 

Clirist. Mais Dieu les a avilis ct. a banderines par la main 

du clief des cnnibattants, le vaillant. le liéros, Amba Atha¬ 

nase. Mais sa fuite n'eut pas lieu en vain, lui dnnt les paroles 

sont pleines de l’eau de la source de vie. O Pére, tu as déra- 

ciné le «bable du pays é’Égyple;-lu as démoli le reste des 

temples (1) qui étaíent dans la ville «le ’Akhmim qui étail 

(1) _>l *Jl nom donnéen Égypte aux ancirns temples paiens. Le mot vienl 

ilu copte pnt temple». Avec 1‘article n on a ntynt (perpe), passé en arabo 

sous la fnriiie l> t¡ (birbe) pour Ir singulior (d'aprés Spiegelberg W., Koplische* 

Ilandwurlerbuch. Ileidelberg. 1021, p. 102). 1 lozy (Supplément... i. p. 03) ilonne 

pour le singulier b et ,j. Dans les Mnnumenls pnurservirú l'histoiredr 

l'Égi/ple eliréliennc aux IV* ct V* siécles, publiés par E. Amélineau (Méinoires 

publiés par les membres de la Mission Archénhigiquo Krancaise au Caire, 

tome IV, Raris, 1SS8), on lit, p. 200-300. le récit de la destruetion par Saint Atha¬ 

nase á Akhnnin du temple appelé Metros, destruetion á laquelle notre texte 

fail une allusion. Lorthngraphe ilu mot » teni[ile » y varié : Olí trouve b 

p. 200. 1. G; p. 300. 1. I et p. 300. 1. 2 et jj p. 209. 1. -1: p. 200.1.5 et p. 299,1.9. 

< ;'est le singulier de ce mot « temple » que nous voudrions voir dan* le memlne 

tle phrase suivant : ‘b ^ ^ oú 'b ti ne donar aucun sens: 

nous proposerions *u ce qui serait une quatriéme orthngraphe du mot 

«temple », [irobablement erronée, mais qui a jm ctre entrainée par l'analogie des 

inots termines par 'j. 

II reste á savuir maintenant connneut l’nrateur a pu dire de Aklunim qu’» elle 

ótait le temple de l Égrpta ». Aklunim était la Sehmin des Copies, l'ancienne 

Panopolis des Grecs. « Ce tle ville est l’une des plus célebres de I'Égypte ancienm- 

rt de 1’Égypte moderno... La ville irAkhniim est surtout célebre dans les ma- 

nuscrits copies coinme le centre d’une population grecque éclairée, joyeuse, 

amie des plaisirs et ayant tenu tres longtemps á l'ancienne religión de 1" Égypte 

arrangée á la mode grecque. » (Amélineau. La Géographie de l'Egnple ú l'époquc 

copie, Paris, 1893, p. 18). Elle lit une violente npposition á Schenoudi («pii 

était né dans le cantón «le cette ville). Srhenuudi lit plusieurs expéditions á 

la tete de ses moines pour en briser les itloles eL détruire les temples (ibid.) 

Nous avons cité plus liaut la destruetion, aecomplie par saint Athanase, de 

l'un de res temples appelc Metros. De plus, Akhmiin avait une école de magi- 

ciens Célebre dans tout le pays d'Égypte (Amélineau, ibid.. p. 21). Les géogra- 

[ihes arabos sunt également attentifs á mentionner parmi les merveilles de 

Akhniiin Ies ,¡\ tj: \ aqñt, Mugam al-buldan. i, p. 1G5; le Diclinnnairc de qm- 

•irtiphie arabe, edité par Juynboll, i. p. 35. Cette ville a done été un grand centre 
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u ljO ^jí «¿üi y ¿Vt 

(fol. 207 v°) ,^-ÁJI <sy~W l~;l i5^ 1-*^ ¿r* 

ÁíLUJI   >L_*J1 y ujL=r -aüj ^*Uá!lj ^¿ádl ¿Ijs*!! 

aUI jl 0L ^c_._.*Jl . »1j>- ¿)^aL?aa ijj^íy ¿_yAjjJI 

^íCl ^j^-Ll L'l ,_ÜaJI pUtiJI ^ -Ao jvjJ-ÁjJj (1) jvjíil 

■i~.»b c-*—j eL SyL-« aJLsI ^-Áll 1-Afe >L?li Aj^^ 

(2) ^1 ^1^)1 fci ^-a*3 ^ jLj jlkjjl VY1 VJ 

US 1/ l^LJ ¿jJs y*. (3)*^ ^ ¿J1 ^1 &JU, 

í^V¿ J>ISI ^~a« jlo C~lia -A? ^LaYI fc-ilx- ^Jl ¿Üa-Ül ^ia 

\y>\s ¿JaLJI ¿t¿J pA ¿yü\ ÍáU^JI V" ó» C^-*5' £? 

¿5UJ1 ^ iy-Á^j (fol. 208 r°) KjÍ-aJ ¿iaia-J r^LJI viJULJl 

jijj <aV aLÜ L'l L'l Lol ¿J±= -U.Ü ^ lÁjj pjw fc-As-Uil 

(4) JUL |j^.C; Vj ¿U—, l^_Jr v IJlí ¿JU1 Vjl. djJUl 

(1) ^2. — (2) ^ül. - (3)-*Urf. (1) ,JL¿W 

le temple de l'Égypte. Tu as brisé toutes ses ¡driles. Ouaml 

le diable vil que le cuite des idoles avait cessé au pays 

d’Égypte, il suscita de nombreuses ¡nsurrections contre 

les Églises du Christ de la part des hérétiques qui sont l’ins- 

trumenl (1) du diable. lis cirennvinrent le coeur de lempereur 

simple Constantin pour le guider et l’entrainer dans une 

méme perte avec eux. C.elui-ci. dans ses jours [de régne], 

i hassa notre Pére Amba Athanase et se proposa de le tuer. 

parce qu'il réprimanda les empereurs (2), d’aprés la parole 

quils dírent : .Ve louchez pos mes Cltrisls el nc trumez [ríen ¡ 

religieux de I'Égypte paienne. Dans ces conditions, un peut cmnprendre l'af- 

ílrmation hyperbolique d'un orateur, á savoir qu’ « elle élait- le temple de 

1* Égypte ». ( 

(I) Yoir noto 3, p. 20. — (2) ^ JU?| ■ Ies rois ■. ou ■■ les empereurs . 

10 
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contri* mes pro píleles (1). Aprés reía lVinpereur (luimlanlin 

projeta <le tuer imtre Páre Allianase. MaiS sa fuite n’eut 

pas lien en va i n et sans íruits. II s’était enfui une fois et 

x int á Magluírat alkounoñza (2). 11 lit brillar su lamiere dans 

. elle ville aux lionceaux de la ftb droíte et les amena á la 

■ ormaissanre [de 1 )¡f¿uj. Enáuite il alia dans l'ilede Arlátiya (3). 

Celta ile étail tres mauvaise. 11 en al tira les gens, par ses 

enseifínements vivifirateurs, spirituels, au trónpeau du 

Clirist. 11 íit disparaitre leur grossiéroté et les amena ii l’alTfa- 

bilité par la forre de Xotre Scigneur .lésus-(llirist qui étail 

a\er lui en tout lemps. 

Puraque nutre Pfere Amia Al Manase s’en alia á la ville 

de Ruine, il voulut nbtenir la bónédii tion des rorps de nos 

Peres les Apotres Pierre et Paul; lorsqu’il s’avanea pour 

se prosterner et vénérer le rorps de Pierre et le baiser, aus- 

sitüt i| vit la face de 1’Apótre réjuuie, roinme s’il vivait en 

[son] eorps. Ses yeux brillaient et resplendissaienl de lumiére. 

Saint Athanase íut rempli d’une grande rrainte et resta 

limgfemps tout interdit du mirarle étonnant qu'il avail 

x ii. Talláis qu’il étail stupéfait, élonné en lui-méme (4), voila 

qu’une voix [xenant] du eorps, .je veux dire du rorps de 

saint Pierre. lui cria et elle disail : « Courage, \tbañase, 

Prétre vériilique! Voilá que Dieu xa te délivrer du reste 

vl Psaume <:v. Iñ id'nprés la Bildo de Crampón) — (íl II n'a pas cié 

pnssililc <le retrmiver 1'iniiícatinii tic relie ville ni ilans la Grnyraphie tlr 

I figi/plfi á l'épnqur llupte d'Auielmraii.sus-jiidiipiée. ni dans les sourres a ral íes : 

/-■• lexicón gangraphieum édilé par .Iiiynlioll: le Muyani filhnhlun de Vfiqttl: 

la l‘esrriptinn líe 1'A/riipm el ¡Ir iEspagne de Edrisi. pnldiée par JNny et ile 

Eneje; les Hand 111 et X de la Bibliotek . Irnhisrhir Uixluriken u mi tlcngrapheii. 

pnliliep par liaras vun M/1K; Ies voluntas de la Biblinlheca gsiitjrnphwum 

\rnbirnruni, puliliée par de (¡neje; la Belulinn de l'Éygpte, de Alidallatif, 

Iraduite par S. de Sary, 1‘aris. islll. — 13) Xus rerherehes dans Inutes les 

-'airees indiipiees dallé la note í ci-desíus ne muís ont dnimé auenn rensei 

unernenl sur eeltc ile d’Arfátiya. t’eut élre pnurrait-on vnir une indieatínn 

ilans laddition faite par XI. A. Uamlrant au Xoruni l.e.ricnn ijrnyraphicum de 

l’li. Eerrarius. (Mari. 1*77. Tonnis seeundus, p. 7u ; Platine, insulae parvue 

i relieae. ante Sainiinnieiiiu prormiutnriiiin. in ora orientali Eretae, nunr 

fnrsan Üielassa et I .ardes dictar. ■ Par allleurs, un trnuxr une alen tion de 

Arpmt dans la Tnpnyrnphie hixlnrtque de lu Sijrir Anligue el Mt¿diéeah. 

eti. \II. la Haute-Syne. 5° X ¡lies et routes de la Cyrrheslñpie. p. 40$, de 

l!. Dussaud. París, 19J7 : - Pilis venaient á l'ducst le royaume de Khalman 

Alep). celui de Yaklian aver Arpad (Tell Arfad) pour eapitale el Arne colunia 

\ ¡lie prineipale... » Xlais il ne s'auit nulleinent el une Me. — (1) Xl"t á nuil ; 
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v<! «.—1=1 uJ JzL 'O JlUI vL:kJ aoí‘ lÁ* a~_. 

Xj jJLnJI X jló» Jl -'■9 J^5 llx- ^3 ytíal 

.** aí 1 >i ^3 <w£_Jl íUV' JL^.' t-ü' JJUr *lóls 

_ .-JL^p-li (~5 IÁ>- Áo^. C.:l£ X^J.=Ji viilj ÁJa'íjl x^.jj- ^11 ^-2x. 

nl¿3 (3),-^ '^3 C_JI J <JU-3JI ^Jl aJI¿ lrJUb\ 

^ Aju, ^JJl (fol. 2US v°) £-—11 L-; J Sj£ Á-Jlj-Jl ^51 

•¿rr^ 

J¡ iJt jl .il J^3 ^~*3J CA* L'l llol Ji-Uad UJ) 

A«o- A^t—> 3 J^>cJ *AaT IJ3 3 ^3.til .X'—o-1 

A_íjL H j:»- 1^ *..-...« JA03 Jl Jai 093.U3 aLJL 3 (j^a’ 

ls ti j_33 33.JI «-I3 n■*«.** xtx. fcSú 

U.¿* Á~=>tdl ÁYI ¿,. xaaLí U.« (5) z>^f» 3-^3 !>l 3.1= t?3 «lí'j U-lác 

A_otd l ^) ty>z.- < álft L«.o I.ÍI3 aJ.S J (6) ,_*i*l«3 3A 

^yl^ll l> \SS~‘ *Jl^9 3A3 ^j-iAall A_^>- t_5'c’^ 

fol. 2«t9 r°) jjC tt~J>3 ti-luí ^l~ j,* aII Ij^jt j^Lall 

jy^ll >1 J3 *U£YI J' óJaTjVI -ÍUV1 y ti* UU 

■»ta ji*aI1 olí J tlJb fí *1 .LoYI oU > (8) jJ ^k», V3 

^Á¡ Lis jl«j A«j Jj.. »li »_?»— Á»«3J t,A« 11 o.^¿ ^Á1’1 

1. *J¿. — (2) si jo.. — (3) >,.. - (4) Lo. D L.. - 
l ‘ I ‘ 

?•») L»^*, - (7) Sjjór’ - (8) lAol. 

<le tes fatigues. Ton siége sera toujours fenne dans la foi 

orthodoxe, jusqu’á la eonsommation, jusqu'á la fin des 

sieeles et des temps. Aucun des serviteurs des idoles ne 

pourra prévaloir contre toi. pour les siécles des siécles. (’.e 

que j’ai planté, moi. dans la ville de Home devait étre ar- 

[21] 
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raché. aprés un temps. Uuant á ce t[ue Marc a planté dan? 

le pays d’Égypte, cela reslera toujours, pour tous les siéclus 
á venir sur la terre. Aprés un autre temps. Dieu enlévera 

le joujr des Byzanlins de dessus le pays d’Égyple, á cause 

de la fui orthodoxe, et suscitara une nation lurte qui aura 

de la sulliritude pour le bien des Églises du Christ et ne 

pechera envers la fui en aucune maniere. Dieu punirá les 

yens du pays d'Égypte, par cette nation, á cause de leurs 

peches. Mais peu aprés. il aura pitié d’eux et ne les aban- 

donnera pas [loin] <le lui. e.ar il leur fera du mal, comrne un 

pére corrige son fils et ne le rejette pas [loin] de lui. Ainsi 

en est-il des gens du pays d’Égypte, car Dieu les punirá á 

cause de leurs péchés, pemlant un peu de temps, et, aprés 

cela, il aura pitié d’eux á jamais. Celui qui persévérera jus- 

qu'á la fin sera saneé (1) . Maintenanl, aprés ce temps, elle esl 

ineffnipumhle la i/loire ii venir qui nous uppnrailra un jone 

dans le royanme du Chrisl (2). Je vous le dis. moi. Athanase, 

rien ne monte en l'ait d'olTrandes vers Dieu si ce n’est les 

offrandes des gens du pays d’Égypte : ils servent- Dieu. 

termes dans la fui droite, car, cambien il y a de voies <■! 

d'muvres, dont les Inmunes pensent. qu’elles sont honnes, 

tandis cpi elles SOnt mauvaises devant Dieu et eonduisenl 

en enfer! (les (euvres sonl sans rectabude el ménent á la 

perle ceux qui les suivent. Uuant á nous, disciples du Chrisl 

nous sommes des' inigrateurs [?] : ce Mue nous avons plante 

dans les Églises. dans le monde entier, les héréliques l’nnl 

arruché; á cause de eela nous leur aban<lonnons leurs mai- 

sons et nous nous en allons au lien «le notre repos éterm-1. 

Énsuite, Dieu palíente avec un ehaiun. juStJtt’á re qu’il 

vienne en sa préseme. Uuant á toi, Athanase, retourne. 

altermis la communauté et tous tes enfanls avec ces pa¬ 

roles; appremls-leur á s’éloigner «lu péché. car voici «pu¬ 

le royanme des cieux est preparé pour toi et pour tous les 

sectaleurs de ta foi. » 

Athanase lui répomlit el «liL : « Mon Seigneur, Pére, Apótre 

«lu Christ Jésus. je te demande «le me faire connaitre, au 

il) Mattli., X, &2; xxiv, 13. — (í) Cita lien libre «le Rom.. *«*, 18. 
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a^^I JLp»-^l 0¿ ^Ji\ LO .2 yF y^* ^ ^y^ i_s® y~^y a—^c. 

jt-01 pj^ll ^0 *5 j* aUI jlj J>-\ jL«j A» ^jYl 

*-> (3-^“’ acy* a»I p^j ac.^atjYI aL«YI ,_L>-I 3"* ^_i 

Jd aUI WwÓJíj O3YI ^ aLYI Jl IJaS* Vj ~-~-JI 

0~t> Ajo y^~ p^tliaj- y* a«YI v—LL ^v* y~* •**$*^ 

Ale- A=>Ja> ^3 aO I (~) w>-_3’ t».^ pOjj A ^ Ale- ^3 

p»llL¿» Jb-Y ^53. AÜI jU jlo Jul Iá<a (fol. -209 Vo) 

t^K c?^' J' ^c'aj. 0*3 cr' fí*3^. '-^ -^-5 L-rC 

J (■") Ly U ^J¿. jl *-ojOI A^.«JI ^jljj Y jlajl lÁft Ajo j^l 

(3)¿J ^ aI o^tí ti r<! J3SI ,^-JI c<Jl~ 

J Or’.'’* ^ ¿y^-y-* ¡y' r" <Aa ‘-^ Oí'a* ^J' 

ísJU IjjI jUYI V. JI¿ JUx'3 j,,J, (-1)^ jY ¿OdcJI aLY! 

Ao_Í—. ^¿ JLxYI dtj ^x*¿\ Jl hijL~ ^^*3 AÜl -Ct Aoj ^jy 

jj^A —di -A-»^lr t«U Ja1 Yl dyjl Jl V’tí- O* Jj-j-* 

fcjJS A^ jJUS J (7) ^Jbil ^ >tuj¿ ¿ÁJI jY (6) 5 

£^y° J' (VJÍ f*^ ‘-¿r’ (fol. 210 r°) dJ-üi AlLlJl 

Oí tí" l5~^Í. J3" ^ 0^ J6, A=-JJ JJ* aUI jl p (JÍAjY' 

ííAjj pyl^ tw^Yf^j 0JA03 *e>-^,'li y y.—f* oC 1 U a Aj 

(9) CI3U-JI iyCu Uyb jY ÍCL-Jl ^ IjAtlc jl pi v, JUY1 

j»j3 dítol d! ÍAjo. 

....jl ^3..-! ^ÁJI 0J3-*3I «—?YI ^aC- t JI53 yy*~aL>-Ií 

(1) ^J, — (2) ,J. — (3) ^Id!. - (4) ¿. - (5) ^ tyá. - (6) 

l_y=o; í^p. est un mot peu fréquent. mais il répond le mieux: ú la t'rapliie 

; peut-étre faudrait-il lire ^'^1, niais alors 011 entre dans le domaine des 

conjectures. — (7) ^oUÍl. —'{$) j_J. repelé. — (9)  —?». 

m 
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Mijet dos natinns (|uí servent Llion et n'acceplent pas le 

Fils ni le Saíflt-Esprit, ne sonl pas liaptisés en son nom. 

ne recnivenl jias les sainls mystéres (1), lorsipiils sorlent 

do leur eorps, s’ils onlreront dans lo royanme des rieux ou 

non. > II luí dil : « Non! liar eeliti qui ne nuil pas de Vean 

el de I’ Fsprit n entrera pus diluí Ir roymuiM des cicU.tr (2). Oui- 

pmtt¡iif n'n ¡his cni mi Fils de Ditíli na ¡tus ¡ti i'ic (3). Jo le le 

dis, 6 Allomase, (piand bien memo ils jeñneraienl tous les 

deux jones on lons Ies ans (-4) pendanl touLe lenr vieel prie¬ 

ra ¡ea i nuil el jone sans se reládmr, s’ils n’onl pas reeu des 

Sainls Mystéres le Lnrps dn (’Jirist el son Sanir, ils n’auronl 

absolnment aoonne parí an royaunn: des eieox, car il esl 

écrit : Le Pire ne jmje /tersarme, mutis il a remis au Fils le 

juyement luid enlier ¡unir que luus les hnmmes mnorent le 

Fils enmme ils Iwnmenl le Pére. (5). Ctdui qui n'luuwre ¡tas le 

Fils t/ii il n envmye... (ü). Fersemne n entre aupres du Pere si 

ee n'esl parle Fils, car il eslía l oie.la Véritéet la l ie (7) el 

il a remis linde clitme dans la tintín du Fils (8). La ¡¿luiré dn Poro 

osl le Fils, car il a adíelo 1‘luimanité an prix de son san¡¿ 

■ omino bien propre et les Ini a olíorts on présent. S’il n’étail 

pas venn dans le mondo, persunne n’aurail élé salivé; lons 

seraienl alies á la porte éternelle. Lar. (juiemnpie serail 

morí parmi los enfants d'Adam, justes el pechones, cm les 

anrail lons importes an tmid de l’enfer, parce qne le paradis 

élail formé depnis le temps nñ Adam en ful cliassé; il n’y 

avait qnii'd-nda ni repos sí ce n'esl dans le royanme des oieux. 

Lorsqne le I’.hrisl Seinnenr vinl dans le monde, il porta 

les pédiés dn monde et sema la jnstiee. Lorsipi'ils le cruci- 

liérent. il ¡¿nula la moi t pone Inole l’liomanité el til l’onfer 

prisonnier (9). II ressoseila le I roisiemo jour. II monta aveo 

(l> II «"ágil lie la Saiute Ccininiiinioii. Le pluriel indique les deux esperes. 

— 18) Jean. ni. ñ. —■ 13) .lean, m, 3l>. — 1) Sur eette exprexsiun dil dit» 

tribu UT, Vliir Heekendorf, Arabisclir Sijntnx. Heidolbors, 1921. § 157:. —- 

— (5) I’robablement ritatiim, corrcunpiie par le rnpixte, de Jean, v, 23: Celui 

qui n'hnnnrr filis le FUitr n'hrmore pus le Pére qui Va enrayé. — (ü) Jean, v, 22. 

i7) Jean. xiv, II. — (S) Jean, m. 33. — (9) e’est-á-dire : 

> einmena caplifs les eaptifs de EEnfer ». II monta avec ses captifs », lire 

O.JUS. Dans ee |>assage, il y a une réminiscence du texte de IVpitre 

au\ Epliésien-. di. iv, versets 7 et s : II esl monté dans les hauleurs, il a 
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jjJUi. V; wjVI 411 jv«Vl ^L-l ¿y¡ j' LUL1 

¿*« Vj a^_i jj-ui» y5 jj-úii -jj Vj ¿,yi 

U^'jLJI ¿,yCi. Jl J* a_^J! U-> lili i-XUl 

túi j»* -a1»; v ¿v.o jV foi. j 1 o v") y a) ji¿- y ^ 

a! jJ¿ 4*1 ¿,1 jL.. ¿ (»)¿t. J<5 (1) oUUJl JLa 

Aj Al— _•! Jy—Q 4.' ^yj»l l^oL~J 4! -»ll' l L —X! 5sL>- 

j, i^l, u X 
f1 * -- - ̂  ^yi¡ :>l. ai< ¿u¿ 

J - Vj (3) A<Oj -»x—sw/JI -V—>■ 

J; W L=- 1 ¿,a y ^yf ^ -C A¡y (i)^ijLJi - .. jCi. 

y ¿yS -«VI j*«_ X_ ^U1 
v—‘ ’ t>Vl f XJ ^ ( rOl 

v- ¿» . VI w ,ys J & A=J Vj alí ¿,yi o-<-- 

yJ ¿V1 A J* J¿j (<3)¿l-Jj ¿*«3 yt A;y CA' 

(Íol. ‘3 11 r°) a. a Áí yi Ji »f> 1 a; y j.yi y* vyi 

Ll^ t_l> A=-l pj jJlaJl ^11 3I9 AAA a) j»j^AaJ 

fj >Vjl j- -'- ,7> o- J< jV ¿x\l Jl Iji- 

jr'jij.áJi j-y o'-í—i «-«.yi ¿lLp=jj ^uyi 

y, íaAj ¿,.<r jj« au ^ol ^Áll jUj)' ¿y j^L. a' 

J— jJUI J jcJI ^ Lis m oljLJl ^yCu J 

(1) wUJI. — (-2) yjb' - (3) Uu. - M) .¿*1 - (5) L'^l. - lü) 

*J¿\. —17) cHJf. - (8) oL-". 

[ses] captifs, alia á snn Pcre et ouvrit le paradis el Ies lieux 

du repos et de la quiétude dans le royauine des eieux. II 

emmené d-:s capli/s (citation du Psaume i.xii, 10; vulgale : caplivnm dn.ril 

caplivilaiem)... Or que signific : 11 est monté, sinnn qu'il élail descernía 

\dabord\ dans les régions injérieures de la ierre? (traduction Crampón). 
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est tlans la gloire du Fils celui qui est dans la gloire du Pére 

qui l'a envoyé. Celui qui n’a pas le Fils a le Pére mais sans 

le Sainl-Esprit (1). Celui qui a le Fils a la vie perpétuelle. 

Alora Alhanase dit : « Un ehrétien qui abandonne son 

chrislianisme et va se méler aux nalionsdans leur ernyanre(2) 

n'a pas de parí avec les olm'-liens, parre qu’il a été baptisé 

lui aussi. » L'Apñtre saint Paul luí répondit el dit : « Malheur 

á cüuxAá! Car il serail ineilleur pour ciix de n'avoir pas 

connu le Cbrisl que de le eonnailre et de le renier; ;’t cause 

de cela, leur lourmenl sera grand. plus violent que le tour- 

menl des péebeurs. Ces deux troupes auront un unique 

eháliinent avee tous les idolatres qui ne Connaissent pas 

le Cbrist. » Alors notre Pére Athanase lui dil : « Et si, eux, 

ils eonfessent le Cbrist ilans leur eceur mais ne le eonlessenl 

pas de leur bom be, par erainle des huillines, leur sera-t-il 

pardonné ou non? » E'Apotre lui dit : « Le Seipneur Jésus 

a dil : Celui qui ni (tura renté drranl les hommes, je le renier ai 

druanl mon Pére qui esl dans Ies cieu.r, et Inus ses atujes (3). 

II y aura, ffl Athanase, un temps sur la terre oü beaueouj) 

renieronl leur fui dans le Cbrist, se méleronl aux nations et. 

diront : « Nous. nous servons Dieu le Pére. » Alors ils n’ont 

pas le Fils; paree qu'ils eherehent le repos de leur eorps 

pour un temps court, leurs ames onl hérilé le feu éternel 

qui ne s’éteindra jamais. » 

Nutre Pére Athanase lui dit : « Un riehe ehrétien jeiine. 

prie, reeoit les Saint* Mystéres (4) mais lui, il auné 1’argén ti 

el n’aime pas faire l’aumñnc; lui done, quand il mourra. 

est-ee qu'Oll le prendra dans le lieu du repos paree qu’il esl 

ehrétien? » II lui dit : « Non! Ce n’est. pas á cause du nom 

[de ehrétien] que riiomme entre dans le royaume de Dieu. 

(1) J avec la valeur et 1‘emploi de L! II ne semble pas que Fon doive inter¬ 

poner autrement. liien que la faute snit grossiére. — (2) Cette phrase exprime 

une tliéologie qui d'abord semble inexacte et I on est tenté de curriger 

— »»}! Nj NI J \JTVr Toutefois elle 

pnurrait se eoinprendre : le salut ne vient que ]iar le Fils; on peut avoir 

le Rere mais cela ne scrt de rien, «Milite par exemple « ceux qui servent le 

Pére et n'acceptent pas le Fils ni le Sainl-Esprit », donl il a été question 

plus liaut. — (3; Mattli., .x, 33. — (4) Cest-á-dire : « la Sainte Communion ». 
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3 ¿jí. J¿ L»As jJl f-jjj pJUI 

^IrJ ¿-*3 “J J' 0^3 -^3 f J' J fL«3 

A»*J (_$-ÁJI jy^l -A»t*j J-*J —Jl J Á»-l Jlj .jUI 

yi} ^vi (fui. -2u v») «o ¿.yi «o ^Jüij aUjI ^jui vyi 

í«ui suji <j ¿,yi *¡ ¿jui, ^.asji cjj 

^9 p-«\ ^ J AZljl^«a> Alt O-Jó Jjjl ^—.LZrl jloS 

ja—Jl LliJ 1 ^*JS> AJifcju -Ai Aj\ ■ ..--v <] pj p^j Lfl^ 

|jt-i v ji j jí a y a/VjV j, ji jis, ^jjji 

wll-Áí- -A-il p-J^ pJ-Ái 1-ÁjJ* ijS J ^jA 7T,_,<Jl 

y ¡jJJi á«j^i Cr*^*" Cj* pjJ "^"Ií üiiaiji 

pjjJí J —«Jl; J'jp* ^ l¿li 1/3—l^i Ijl a! Jlós 

a) Jlí» y pl j»j! _J¿ 0Líl jjr'ÜI V_ÍJ¿- J?"l jy-» pj^lijl A JU9Vj 

^Ul (fol. 212 r°) pl-A» ,JjC;l ¿k« Jls -vi p-j_o J.Jl jl JJl 

v_S_3— p}351--»-?" A^Cjbj ("'-) Jj'jL—!l J ^-Ájl pl-A» AjiCil 

^ .....JL pj^jUl (^) ^3Í jj jCi I J& (3)¿Ui j_j"j—.LltI L 

¡V3^ **» (J cT^* ^ ■V' ¿r3^ üJ>%-J p-*y^ jJaA^j 

^Jl AjAj^l jUI pj—^¿j jj I^—> ti» j pjol—=>-l Á»-lj j^JÜa> 

.4.yi ji (5)^l- y 

jy* ^J—p^~^ LS5^-—* ll-jl a! JLáí 

JL.-U l¿l ^y9 (^) jA-iO jl 'r;;;>Cí. Vi JL«JI j-fcj Á—AlJI ^J>\j_II 

^y-J y a) Jlí» ^S>C'-• ^>1 V_^f»-I (jj> ^LJI A--^»-* Jl AjÁi-L ^,1* 

Jy-Jj Alj ill¿ p 9 l¿l (jl aUI JjjCi» Jl jl jVI p—VL 

(1) J^JI. -ta) w-'-s-l1. - (3) UU;. - (4) !y_ií. - (5) jU 

— (6) '^. - (7) ' '” v' 

[~7j ' 
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mais bien s il pártale sa rirhesse nitro lui el Diru et fait 

I'aumünp aux pauvres pt aux miséreux. ('.ni fait hérilor 

ilti royaáme dos i ípux, car la volunté du Chrisl mi la misé- 

ricordr ^1) el l'aumñitp. Égalemrnt un pauvre qui innerrir 

Dípu. OIpvp sps enl'anU dans la craintp <lu Spignrur pt ar- 

romplit Ip travail de ses mains, pur de la souillure. du inpii- 

songe pt (Ips sprniPiils parjures, relui-Iá obtirwidra la glyirtó 

divine. I n pauvre <[ni uc&nnplit. les priores qui lui sonl 

imposúes, va ü l'église inatin pt soir, assiste ú la lectura dr 

TEorilure (2). comtminie au (’.orps du Ghrist pI á son sang. 

recoit la paix pt sp gardo de tout mal, rrlui-lá sera l’ami 

des auges, des martyrs et des saints. l n |)auvre ;t qui on 

enli've son avoir par violence. et qui supporte tela avrr 

patience. ressemble aux martyrs qui ont enduré leur supplire 

avpc paliem-p et ont versé leur sang jiour le noni du C.hrisl. 

Tout pauvre qui ne rempreie pas Dieu de sa gráep et dil 

deyant les [gen#] presents : .le n’ai pas trouvé re qu’il me 

fallait. », relui-Iá irrite Dieu qui I’a rréé. Un homme qui aide 

un pauvre dans [sa] néressité en re monde, Itieu la i dora 

dans I'adversilé et le lera héritier de son royaume et il [le] 

louera aver les anges. Tout rhrétien qui, dans l'Églisp, s’im- 

pose.une fatigue jiar la peine qu'il se donne. <pie ce soil un 

livre, des vases, cu une offraníle ou des buretles (3) ou de 

1) .Mntth.. ix. 13; mi. 7 Mi-erieurdiam ..— ('2) Hnt :i mut ; do* 

ihapitres ». —(31 “los burettes Le mol, ■[u'aueim dietioimairo n’a 

relevó, se truuve dan- los rubriques arabes du missel copie : lo 

,7-Js_i_. j;\V I-1, Paire. I.S'JS. p. tj, 1. 13; p. S, I. ni; p. H. I I (litrncs du 

lexte arabe) do la mnsse do sainl Basilo. II dé-iime. dans rotto inesse, Ies deux 

burettes ;iveo leur éunlonu. rime d’enu. l’autre de vin. 

Lhez Ies Cuptos urthuduxes, le • vin de la .Mosse » se dil abarka el s’óeril 

^T,Lt. Ce dornior vifltd du mut arabo »la bónédicliun ». l.os Éfíyplieiis, 

on "ónóral, frórióralisonl l asMiiiilaliun du / de l’artielo dans la pronuneiatiuii 

pupulairo él ilisont par oxemplo : akkiláb pour nlkitáb « le livre ’ Sfjilta I lr\ 

dans sa Crnmmatik des arahische.lt i ulf/ardialecles ron Acijt/plen, Leipzig, ISSU, 

5 10. a. en «lehnrs dos Ioltres sulairos, reslreinl la possibilité d'nssimilntiuii do 

oet / á la piisitiiui devanl <; el k. Les verineations que j’ai pu faire par Irois 

informateurs e<rypticn« eonlirinaiit la dminóe de Spitla Bey. II semblo luute- 

fois que. puur le cas do abarka. il failio envisagor l'assiniilaliim do Partirle. 

Dans lecas prc-ent. il- prununcenl abárka (de ’abbúrakn), mut qu’il- 

omploiont quand ils parlenl des chosu sacrées ou des offrandos faites á.rÉirli-r. 
don rapplicatiuii au < vin de la Mosse -. (Tout ce parairraphe a oté ouniimsó 

[28] 
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■IjJy 1-ÁA ííLiJI Jjtlj (ful. 212 Vo) ÁÜaJI ^gLuej aUI 

1-2) lj AÜaJIj Á*a-^J1 ys —*J1 ÍaI jl (~) ¿Y (1) LjljU—31 

A) A) (J«3) (J^JU j ,_J ^]1 . ^Vjl 4!l y~<— 

Ai y, a»^J1 JL ULa (3) ÁUUJl jL,_Vlj w>Á<C"j Á-UJ1 y. 

1^1 s „Ol ^'1 j aJí á¿jy_Jl olIjA-Jl ,_5-Lí> y~íC—• 

A-lj aoj a»^- y» JjLaj J^aaJl ícly 3 ^~—^3 

a£-5UJJ >LL- jj^ó Iáa j <_l^ y» (~^).a—í a^'LJI 

1á& ■ s JU a] L* Ij.á-1 y~^«~4 y—sAillj clA,-Jlj 

jv-,1 ^jL- (p)j»*eLj lyylj _JáJ1 y Á'l JAyll aJL>_ 

Jy:j aa Jlc. aI'I -fol. 213 r°) V ¿r~<-, Jij -y—JÍ 

jl—,1 Aílá- ^Áll aÜI Iáa yyl=- aJ p) ^>1 yy?l=Jl pA 

A Jy J AJA£ AL» aIH 1 jli pJUl 1-AA AÍL¿ ^y y^_» yju 

y« *_^*T A_J<Cl (y a) yL-2¡ ,_l^ A^¡yUJl *.« —>j Aj_<Cu 

UAL- jli jp=, jl ¿,j j' (6)Á^1 jl jly jl ÁJl jl JÁ jlá jl 

(1) —(-2) U.;^. —(3) ¿J U-1' — 4 — 15) .JlO. 

- (6) r,;í ‘ ' 

d'aprés les renseiimements fournis par un de mes amis, lui-inéme de langue 

arabe, résidant en Egypta depuis de loneues années. Je le rcnifreie vivement.i 

Nutre mot «burettes» est-il l équivalent eraphique de ,!_> I et désigne- 

t-il Ies « burettes » par ce prneédé i|ui fait appeler le eontenu (ici « le vin ») 

par le nom du rontenant (ici les « burettes »)? C’est possihle, mais ce n'est pas 

du tout évident. surtout quand il s’agit de la graphie ¿íj>t relevée dans un texte 

liturgiqut. Les Coptes eatholiques disent abreqa pour les « burettes 

Ies Maronites (Lf Ubariq, tenis deux pluriel de y¿ «aiguiére. puta eau, 

cruche ». On pourrail penser que sous ce mot ¿íjt « burettes ». il y a le mot copte 

PiT-íAVOT balkou) « urceus, ludria «, d’aprés le Lexicón limjuae cupliene de 

A. Peyron. Tourini, 1835, p. ‘23; Wasserkruir » d’aprés le Koplisehes Hand- 

wnrterbuch de W. Spiegnlberg. Ueidelberu, 1 U‘21. p. lij. Le copie, par ailleurs, 

présente l'alternance r ¡l, par exemple : Hpn (S. B.) el h?\TI (F.) « vin » (Spie- 

gelberg, ibid.. p. 34). En arabe, le mota pu prendre la forme iTr3 sous l'influence 

du mot üpl qui désignait la méme chose. 

[29] 
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1'huile ou iir l’encens, Nutre Seigneur Jét>U**Chrisl, lui don- 

nera sa rémmpense dans le royaume des rieux. Toul humme 

qui do rule á rnanger á un pauvre ou á buire un vene d’eau 

fraiclie seulement, au nuni <le Dieu t*t de ses saints aux 

jours de leurs salid es IV-tes, celui-lá sera le eohéritier des 

Saints dans le íestin de mí lie ans. au siécle á venir. Qui- 

'•nmiue retire un pécheur de son peché et l'améne á la péni- 

I ence par la parole de Dieu et les remontranees [prises] 

aux Saints I avies par lesquels il le réprimande, celui-lá 

sera béni do Dieu; les Auges de Dieu le luueront et le glo- 

rilieront. car il a suave une ame de la morí el cuuverl de nnm- 

breu.r ¡léeliés (1 ; et mainlenant, Allianase, retourne á Ion 

siéire. eonlirine tous tes enfants par la parole «le l’exhorta- 

lion et les pauvres (2) orthodoxes pour que leurs ames ne 

ileviennent pas débiles. Désormais. que leur cuuir ne se 

rebudie pas dans l'ainour de vos pauvres et sachez supporter. 

Dar, s'il vous advient un peu de peine en ce monde, vol.re 

récompense sera grande dans le royanme des cieux. Gardez 

vos ames et ne laissez pas le péché dominer sur vous. Gelui 

i|ui est tumbé dans une faute involontaire, qu'il se líate 

vite de taire pénitence. car le royaume de Dieu vous altead, 

•■omine une mure [attendjses enfants qui viennent. del’étran- 

irer, et toi, Allomase, tu porteras toujours des fruits dans 

lous les siéi les. Voilá que Dieu a placé une garde (3) de lumiére 

ipii brillera sur ton §iége. Un ctrangur ne s’y assiéra pas á 

jamáis. Gelui qui osera le reteñir avec peu d’actions de 

maces et peu de mérite, Dieu en tirera vengeanre bien vite. 

Dieu enlévera le joug des innovalions de ta patrie et de 

les saints lieux. Aucun d eux (4) ne pourra te résister. ni 

prendre ta place. jusqu’á la fin des siécles. » 

Lorsque nutre Páre Atlianase entendit ceci des Brands 

parmi les Apotres. I’ierre et Paul, il fut dans une grande 

frayeur. car il entendait la voix, mais ne voyait qu’un corps 

il) Jonjees» r. 30. — (2i « I’anvres « au sen* prupre : » les homOH* daos 

le besoin ». — <31 Mot á mol : « des snldats luiuineux — i4) “ Eux c’est- 

a-dire: les auleurs de*, iiinovalimis, les liéretiques. Sur * suivi de avec 

le sens de: « quHtjtie. un entre plusieurs, quelqu'un », voir Dozy. Suiiplémrnl..., 

i. p. SU7. 

[30] 
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..«Az.- jl_;1 ( 1 1 J5L_!l J Ajp-1 A.Lz>u -Jl PJ—> 

,J5^L£.l ^il J Ao_-.Á.9 3 aUI p_: iaÍ9 JjL *L A-á—■ jl jjC_» 

^>^1 ^A-OI ^9 AL- ■ J\ I A¿>-Jj ^9 Z¿j> 1-*-* A—Aa.Jl 

iaíjJU AXJ\ j»yA^vj _y Í^-^3 O Lá- JaL- i i-^5 

aíJ JL 1-Áa a^-aJLJI >_*l^!l (fol. 213 v°) y* (~)a *¿>ziy ^Áll 

y—3 ^V» L-fl> ya\¿>- A Y A.U1 A<C>L )S^-\3zxj» JSjj-Aa>3 aUI ^v» 

P«> JLaVjl JL~> Jl ^-Ll- L jV'j ¿~£ UL¿- 

jYl jpj r,_i.:l v^=r (3) y Y j¿Jar^Yl ¿A-JI3 i^Jl ¿lC 

LJ> Ijl |*^| lí yÁxZs^x 1«.'3^9 • a!»m p^sjs Y 

1^) cJjL-Jl ^jjCu J pJ¿¿ jj-JJ jlí plUl 1 Jjb j J—, Lr 

Jgfl... (^-^llj |v^-L -l?!*..o A-1j?J1 l^í—A» Y} l^lja^-l^ 

aX'1 Zjx^^x jlí L¡^— Ajjl Jl jJoLi ÍSjLi-l yx ÁJj ,y~ 

^^Ll l ^Jlj Hyll ^ lyU L^YjY fYl jLo ¿Jksis 

-as aUI 1¿^a JU-Y1 *~*f" Jl (^)lyu JL~ l**|js (fol. 214 r°) 

Jl A~L ^_Lo ^3 vjL~J^ AIÜil j»j 1-AJLs- (J*3- 

Al* ->8.7 ~Y aXJ! jlj jj'.í=¿LJ aIÁj AjL> aIóórs~, _j—ll ¿h>j -\V' 

j-\iL ^3 a^-aJLJI vill^Ll ^v<3 JÜI3* Vy« £-aJ1 «9 ^ aIJIj ac^_- 

■ _/*■' Jl a5»u ¿r° Jl*. Vj LL3UL (,¡L (6) 

3 y ^ oLjl J ♦ 1?p 1-Á& ^^o-Ll Lo 1 **^0* LAa 

-A—Jl ^V-1 J2-; L3-JI ^—’ jl^ Ai Y A<kJ¿& Í-Ac- j J 

jl 3x-~- 1*. H.1L1 ll JI93 aíü ylJ»Ib a». 3 j¿1 j 

LÜI3.9: Jj-Á-^3 jLjI3 J ^.¡JaT jl (_5*^ j»l5oJl Ijj 1 jptl-1 

(I) w-U-J’. -C2) A1. —(3) h!j. 4, .^.J—1'. - f5) Lo,. - 

,'í; ' - 

[31] 
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immobile (1), mort. Peu aprés, il se reprit et dit : « Moi je 

te demande, ñ Seigneur, si je le mérite, ó toi qu¡ n\e parles, 

de m’apparaitre, de voir ta face et je c.roirai á la parole. » 

Aussitdt, tamlis qu’il disait cela, lui apparurent les lumi- 

neux, les grands Fierre et Paul, A potros du Clirist. Leurs 

faces brillaient ccunnie le feu et conime le soleil qui se léve 

dans tout. son erial. Une grande gloire les entourait, inef- 

fable pourtout niorlel (2). Lorsque Athanase le vil, il eraignit 

et tomba á Ierre rempli d’eiíroi et devini eomme un morí. 

Aussitñt ils le relevérent, éloignéreid de lui la peur et il 

leur dit : « Mes Seigneurs, faites-moi eonnaitre qui vou> 

estes, vous qui ilemeurez dans cetle gloire qui est si grande. » 

L’un d'eux répoudit et dit : « Moi, je suis 1'Apotre I'ierre. 

Nous semines ceux que le Seigneur a appelés pour l’annon- 

eer. Nous l'avuns annonré par 1'Évangile el nous avons 

terminé notre r ombal pour elle, lis m oni enn ilié renversé 

sur ma tete, et, Paul, ils lui cmt enlevé la tete par le glaive. 

Nous restons rlans r elie grande gloire auprés rio Notre Sei¬ 

gneur .Jésus-Ulirist rlans les eieux. Car (3) lorsque tu as de¬ 

mandé ü reJui r|iii le parlait ríe t'apparattre lace á face, 

nous t’avons apparu el maintenant ne t-rains pas : le Sei¬ 

gneur esl avec toi en tout lien oü tu te dirigeras. Ses Auges 

sont appliqués á la gardo en tout temps. » Alors Athanase : 

« Qui suis-je jiour mériter rle vous voir, moi piVheur? Si 

moi j’ai vu rette grande gloire qui vous enloure, combien 

est grantle la gloire qui vous appartient auprés du Clirisl! » 

I'ierre lui dit : « ('.elle gloire, amun mortel (4) ne peut absolu- 

ment la voir, sans avnirla vie (5). Mais nous t'avons apparu 

avec cette grande gloire que tu peux supporler aveé ton 

eorps, parce que toi. tu as partagé les travaux ríes Apotre», 

tu as rombattu pour la foi rlroite. A cause de cela, jan l'appel- 

lera á jamais « Fils ríes Apotres » et toi, tu obtiendras [cette] 

grantle gloire avec nous rlans la Jérusalem celeste, la ville 

(I) Jjt, ■■ immobile », sens dialectal. — ("2) Mol á mot : « cílui qui a un 

eorps ». — (3) . - CiN celte liaison n’est pas logique. — (4) Mot á mot : <■ celui 

qui a un eorps », eomme précédemment. — (5) I’eut-étre faudrait-il lirc 

¿ju -s “ tandis qu il vit en son eorps ». 

[32] 
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j-J* j: J¿.'l ¿^1 -0 iJub Jis U JCfi. (fol. 214 Vo) 

¿r ’r-—Jl erl^-í 

jl -V—p- (~) —) v l»y (1) -buj 1JUS3 

-ljá—j ^^-.Ll LaJd LA* -' 

k^elil kSJjUj jL¿>j . 4¡\¿> Ij^e-A» 

AsuJ! Ija ¡\.*,.a.a jvJj L«Jól ^j-o (_5,^^-“' L j*j) JlÍ9 

Jy~* Jl ¡jf *Iíj lil Jlíj LaA>-1 b_Ja¿« I-4A ^-AJl p.lj J1 

LL<!j JL^YL l¿ L\¿i CjLíj Ji ^J\ UL¿ (3)»JJ1 ^ j 

—¿r-^ aJj ly^j¡ ^5-b (3’Jr*^ W ^^r- 

p_w l'~C_. a;* p-Ul JotJI (fol. 215 r") Ua ^ ¿r^L' ¿f^3 

Jü ^ jl ¿JL. pí&JI sJU U dl’Y (4) ¿IjUJI ^ ^_JI 

b-A^a¿T ^ vJl^“ jV'j JJ 

^1¿U- L ^^-Lrl ¿x2* 

a5 ti ¿>l ^IpUbII ti ¿I ^>¿—1 ti 

-Jk^jl ^ljJÍ« L<C JU-.5&JI p-iámJI AtmJI l-Ájfc 

-V—>- (*-*) V A?=jJÍ viU¿ a! JU¡5 J¿£- L%-^Ci 

¿jl ^j.ia.) j^Áll p*lájJ! ApíaJI lÁjj t^J¿ ^ ^Uj*> ^3 ^JÜI 

^5^ JL^JI wl»l jÍ Llaíl c*íl cJo'Y 

Jjjl (fol. 215 Vo) A,V1 ^1 c|^C-A_ lÁjl «U-Il—JI ÍUV^ 

d.'1^ a!jA4 1.L..J 1 Lm ^.U.ll ap=jJ1 JL" 

(1) LJb ¡Jje^lkaf', — (2) X~=v ^C\. — (3) jrjj'. — (4) 

— (o) j:j. 

»les Justes, car tu as été un temple pour l’Esprit Saint. 

Ee Seigneur te raménera en paix dans ton paya, dans ta 

[33] 
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ville. II le donnera le repos de lous tes travaux. » l.orsque 

les Apótre» eurent parlé ainsi. ils montérent aux cieux sous 

le regard d’Athanase. Alors Athanase se. prosterna. II adora 

Dieu, le remercia de la grande révélation qu'il avait vue 

■ lans l’Église de nos Peres, les Apotres purs et saints, Pierro 

et Paul, dans la ville de Rome. Puis il resta Irois joras, 

'lans la ville de Home, diez le Patrian he Araba Libére 

d ils parlérenl ensemble des grandeurs de Dieu el des nier- 

veilles de nos Peres Ies Apotres Pierre et Paul. 

-Moi, Athanase. je dis au Pére Araba Libére : « TcVul hoinme 

qui vienl vénérer le eorps de nutre Pére Pierre voil sa face 

brillante de lumiére. » Alors Araba Libére dil : « Non! si 

ce n’est eelui qui le mérito; sinon pcrsonne ne peut absolu- 

ínent avoir aueune visión. Alais toi tu es un llórame sainl 

eomnie Ies Auges de Dieu. Tu as mérité ce graral honneur 

de voir la face du (irand parrai les Apotres, Pierre. Ceux 

qui ne le raéritent pas voient juste Ies vétenienls roídos 

sur leurs eorps qu’ils vénérent. > Knsuite je dis aussi au 

Patriarrhe Araba Libére : « L’as-tu vu. toi. souvent. avec 

eette apparenee? » II me dit : « Je ne racrite pas de le voir. 

car je suis un llórame pécheur. > Je lili dis : « Moi. Athanase. 

moi je l’adjure par le rainistére qui nous a été confié, de ne 

rien rae cadier de tout ce ipie tu as vu. » Alors Araba Libére 

dit : « En vérité, o raon Frére, tu ín’imposes un lourd far- 

deau, car je ne raérite au<une grace, aunin don. Alais tu 

ra’as adjuré par les grands serraents de Dieu; ínaintenant 

je ne te cacherai rien de ce que j ai vu ; Iorsque je rae leváis 

le raatin, á l’aurore, et ijue j’avais termine ilion minislére. 

je m’avancais, je rae prosternáis et priais auprés de leras 

eorps, je les appelais devanl [moi] et je leur disais : « t)on- 

nez-inoi la bénédicl ion de paix. » Duant á eux. ils répon- 

daient ; i üue Dieu le bénisse en paix! One le Seigneur soil 

avec toi! » Aussitót je me prosterne, ji* vénére leurs eorps 
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din-Xa» Jl dd> w-Jlj t~j J Zj 

I1) J.LJI J\ Iaw U<a J-J! JU LJU duWt dWí^j 

^Jc. aU Aat-j d.'¿ Ali. -t"! pj-ll «Já-j ^j'ja—IíTI* 

¿.-lili jl^VI JLJÍ tu ^ *J¿- ¿ÁJ1 jJiJI ^J! 

L1 Ali. A~«jj Al A».- pU A?yll pÜU A~«JJ Al- AyJ^y.J j‘3 

J~J1 tu woUttj aL'I jvlliju Lvjti») m dd¿s djjdl ^j-yjliJ- 

■^3 <.-> V™ 

(fol. 216 r°) jUl J< ¿I j- V jl¿) ti ^}6 ¿.U _r J^-ti U 

*JIa9 m r * t'-r' ,ij -> ^r^Jaj L-o I ^Xc- l> 

ij¿ JA (-1 A^' JA¿ Li V'j yb ^ V V ^jUJ ti 

ÁtUCíl 5sÁfe ¿~Í*llJ aDI Á5C">t Jtd ^AS J^j dU J; cJI 

¿*¿-i V ¿-5 0-yJt ¡jA a*.. J1 dil ^ ALJ 

taj I ¿*-U p JAc- I*A>e-*j pA^tw^-l A3*ji-LJI , j tJI t11 

Iaa pp?2> ¿U Al^la» (^.La iyyjt*J ti t3 

a! dd jíd 0dj ¿Y dOU V ¿I J JU3 0L<dl 

^««r V jl \U Ctrjl (3)^1 i.j¿JL dtt p_-I U ^¿JcA U 

(fol. 216 V°) ti JllS Al^lll yj¿ ^y» (■!) t-i ^S. 

(6) di \ J\¡ (5) ¿Air Ai' j>\ L lüdl 

Y j\» jV'j dJlJI aJÚI jtl ^d ¿^Jl dt<J ^AJA ,,J' 

1¿I (8) ÍIaíHj l/l ¿di l¿' ¿d Ajjlj d. (^) di dlí- ^1^' 

|9) IvAjí-i'j IvAil_=-' ^t. ^d'3 A^t—'j pAil tó Al>. ¿..id' 

jV^i 3 jdÁ jtvi ivA tu «rAUL ^ip. i^ji Jyij c!a9 ji 

(I) od". - (2) !a^'. - (3) ,^£jjl. - (4) L¿ - ¡5) ¿J¿.. — ■-.) 

d.. — (7) Li. - (8) í'aÁÍL. — (9)"ti'. 

[3Ó. 



406 REVUE DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 

purs, je les baise. Je voyais la face de sainl Fierre briller 

tomnie le soled, ses veux étaienl pleins de la lumiére du 

Ohrist. Souvent je me tiens au saint autcl, portanl les sainles 

olfrandes; je les voyais tous deux se lenir prés du saint 

autel; lenes faces pleines d’éelat. brillaienl, eux-mémes 

étaienl dans une gloire indescriptible. Eorsqu'on me pré- 

scntail ipielifti’liil pour le sacrer évéque, je m’en allais d’abord 

me teñir auprés de leurs corps, je priais et disais : « O mes 

liien-aimés et purs, saints et justes, Apolres excellents, 

[vous] que Dieu a établis guales el cliefs des Églises du 

monde entier, je vous demande & vous qui ¿tes les chefs 

de ce Siége, nous espérons de vous, nous vous demandons 

au su jet de ce frére qui est venu «a votre sainteté et main- 

lenant je vous demande de me manifester ce qu’il en est de 

ce frére. » [S’jil méritait ce ministére á cause duquel il était 

venu, aussitüt le Saint tournait son visage vers ce frére; 

son visage était joyeux comme [lorsqu’]un frére est. avec 

son frére. II le remplissait de science et de sagesse. Aussitéd 

je savais, moi, qu'il méritait la consécration. Alors je le 

consacrais. S il nc méritait pas i-e ministére pour le<piel 

il était venu. ils ne le Tegardaienl pas du lout. Bien plus. 

Fierre agilail la téte. II me faisait signe et disail : « Fais-le 

surtir. » Moi je disais aussitéd j$ eelui-ci : « Léve-toi, mon 

lils, et va-t’en: ocrupe-toi de toi-méme jiour le. salul, de 

Ion ¿une, car la gloire de ce monde [dure] peu «le temps. » 

Je disais aussitéd aux gens qui l avaienl, présenlé : « Mes 

enfants, demandez pour vous un aut.ro que relui-ri, pour 

bien s’occuper de vous et des églises; laissez-le travaillcr 

pour le salut de son ame, seul par lui-méme. » Ouant á eux, 

ils savaient aussitéd que Dieu ne l’avait pas choisi. 

Ensuile il y eul une fois [oii] on m’avail présenlé un 

[homme] qui voulait se taire donner de forcé l’épiscopal 

sans le mériler. Ce haut. di guita i re (1) était puissant, violenl. 

y ta» le donne, 

mais suus la forme ton te i>roclie rln ¿rrec ,.,-¿^1 pl. ■ princeps, primiores 

ecelesiae, saerurum praefecti; magnates in aula imperatoria Uonstantinopolis «. 

'ApXov a été employé par I’olybe pour désifmer, á Home, les consuls et des 

olticiers inférieurs. les praefecti (d’aprés Uailly, Di el. Grcc-Franrais, 11° éd.). 

[36] 
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y>\ ^w! ^11 

^_>-\JíJI as-j ^Lül L-jJ-Slj í^aIUI I^aaL—s-I 

L*jüí \^> j*r *...*.11 ^..»..*J 

jLvilí jli>^ I L»-a^Jajl á~>-aíL«JI i_L»a>-I 

^g9 1«-A) c^g~a>J ^Jr L»yfc^s^J_J ^-AiuJI £t-)-Á*JI (fol. "21/ r°) t^s’ 

c¿í Uá—1 ¡íjj^l l-A»-l ^g! 1a1 l2a>l ¿,'l^J ^_X~s y V -bw 

jl^LVI L Jylj 1»-aa1—=^l ^As- «_¿slj Vj' J^Alü 

tl—Jjj Ái)l aAII (~) p^U^- j^Áll jLi-VI (_V—jl^VI tj"~;."^l 

¿j>¿5 I-Áa cUJj 1*21j (XJI ,_Ual ljJ¿ Íj^wJI *-) 

J\ »U ¿JÜI ¿VI Ua JU ¿y Lio. ^xLj LiCu 

(*4)0^5 ¿vi Iáa ^.1 Ü ^ j| LwOl ^JLtl ti jVlj UjCj¿ 

^_>-VJíJI A J OSjAJ» ^l»- (b) ^gJl Ao-bJI 2-Aa ^j«I ^*A 

a>Lw jl^í a¿-I ¿I Jl*!> \¿y ^ ^Jo$ ¿VI <2JJá ^£- \=~) 

-Al»9 y_j£\\ (ful. 21/ V11) AI O^jAJ ti ¿tU A^^dlj ¿«It 

V ¿l¿ *U (6) ^1 <^1 j^_, v jl¿ lalj Ojá 2£& 

Ap-^a-l jJI ^~£Jj “b-lj (2)j^>o ¿)l <_t AJÜI aJI jjjiáj 

cA.i.fll vAAjI-Aj ¿a!^ 1^ ^gol t ¿ cLUaI vJ^A^A) ti (Jl^íU 

(7)j^á!1 ^£AJ c-íjU Jyl L~_> tLj jJUI Iáa Jb>M jlj 

l-A->- p^V l“tA ¿~LL?I ^aV*! t 

I*-«Aa> I^j 15^9 L*lí aTIAj 5íA>-^ AmL.1 yli>- t g? l-AA l^-U>^ 

.jsjt¿t> j»J aDI jl v^.»^1) 

(3)l¿_c tii-VI -ÁÁ-L -b^_ l-As-lj ^ll Ij^JA JÁj Aj¿A ^gi ¿ 

(0 ^U'. — (2) nj*^ ^-J». — (3) ^y. - (4) ^Ks. - (5) ^jj|. 

— (6) ^;jj'. - (7) ^jJ!. — (8) J^. 

[37J 
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Les gen» «le la filie le craignaient. Lorsqu'ils le présen- 

térent dans la «hambre oü il y avait 1‘ierre et Paul, car 011 

y accmnplissait les ordinalions de leus les degrés du sacer¬ 

dote. lors(|u’on sonna la cloclie pour la priére, nous allámes. 

conime dhabitiule, á Lerulroit oñ se trouvaient nos 8ei- 

gneurs les Apotras. Je me prosternai auprés de Ieurs corps 

et je les interrogeai au sujet de ce miserable. Aussitót (1) 

une voix [venant] «le leur corps me cria, qui disait : < O 

Libére, tais surtir cet lmmme el cliasse-le, car il ne mérito 

pas de recevuir en garda le troupeau du Lhrist. » Pour moi. 

j’allai á ce malheureux et je lui dis en secret : « Mon til-, . 

va-t’en, travaille pour le salut de Ion ame; ne vise pas ;i 

la gloire de la urandeur de ce momle; lu perdrais ton ;ime. 

Ce nom qu’est le sarerdoie. veut des hommes pieux, sans I 

défauts et irreprehensibles devant Dieií au grand jour du 

jugement. » Uuant á lui, il se retira seul dans un coin, sortil 

de l or. le mantant «le trois cents diñare et me dit : « Prendó¬ 

les et accnrde-mui [ce] «legré du sacerdoce, car je le désire. » 

Je lui dis : Mon fils, á Dieií ne plaise «le recevoir or ou 

argent pour le don «le Dieu! Mais la puret.é, la netteté [de 

l ame], voilü ce «[ue Dieu demande de 1-hómme en tout 

temps. N’as-tu pas enlendu la parole «lu Docteur PApdtrt* 

Paul : l'.eJui tfui désire l'épiscopnt. désire une hnnne dwse. 

Muís Vévétpie dnil élre hdalemenl irreprochable. II ne doil 

pas nimer 1'arge.nl el ríen des riehesses de ce monde ni élre 

guerclleur (1). el le reste «les pnice.pt.es «|u’il a énoncés au sujet 

de eelui «pii désire Pépiscopat; et maintenant, nmn til.-, 

luis le feu, n'y tumbe pas. Si tu m’écoutes, luis, distribuí- 

ton argent aux misén>ux. aux pauvres, aux nécessileux: 

t'ais-en pour toi un Irésor «lans le riel et lu oblienilras la vie 

perpétuelli-. » 

Archon. archnnlis a «tu empluvé en lalin avec le sens «le « princeps in uni\cr- 

*iun »; dans la versión Hala on lit puui- le p'-aume i|, : « asliterunt. regen terree 

et arehontes eomirefrati sunt ■■ la nú la Vulgnte a mis « et principes comjrigati 

snnl » (d'aprés le Tlicsaurus Lint/mic Lalinae). II est dillirile de precisarle aun» 

«lu mot «Jans nutre tcxlc; «mus nous contenluns de l'expression •. lient 

dienitaire 

(1) ¿SJáttóll libre et incúmplete de i Timulliée, lil, 1-'?. 

[38] 
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,J^sLej AIIj-A» d*!j AjA^£ d-3" lÁA Jjl^kcld 

J-L"i l^i (fol. 218 r°) (1)a^DI J\ ty>Si Lis al« 

^jíUI 1^^-a Lis «laj-y^l %r*~) V1* iJJÍJr^. \y^ j*j»V 

•LVI (2) ^rLU aí ¿Jül ^¿yJl J1 bUl¿ Llí, &UU 

vi*s^i]j ^giLi.11 dJ¿ t^L-l L^JLj L^jL—d ^.L o a^^j dv'l 

1Áa> ^,:d yJjlS L JJL LjoLd (3) ^ J 

vAíd Ijl L1 «JaS ^S. id m *i jl —j aIs fcj^lalj 

^s d**!? ^gl ^ AÜ- ^s a) iJaLj ^->UI dJ¿ ^Jl\ 

lÁftJ d-ií J_¿d jjLll til» A*la£- A=^o ^J>\ ^Li¡' Yj d—ái ,_y^Á^~ 

¿J* jvfJ dj^i ^ *1-^1 dlf-J "^%/t '“'LíT^'^ _J* j*—Yl 

(fol. 218 Vo) ^g* AÜl ^As djJ j*y*k d_^t ^J v-^dl 

Jl«3 jLo ÁL.ÜT jIaL Uó ^.dj a^-U ^Jl ¿k'té jjc Ll p-liiJl 

¿L* 4_5*j1 l> a! «jdttí ^-Is Ar>-Lft-d- ^g! 

|*A *l¿Jlj ^kH d AÜl Ájb^. ^k Ád Yj (6) ii-_y_ jl A.Ü1 

ijJj; pidl Jj¡ *-.—T jjl ^-=- d^ ^ jl—iV' AÜl pyik JjiÁM 

d. Ü.....->• (^) di t5t^il Ais ^jyül Jy* jl 

ÁLdL v-^dl ^v* (3) 1 Ai dj^i V j! '—ÁdVl 

Itdk* jj^C V3 jJUl lÁfc IL"¿ d* *t5~^ JL-Ü d>oe jV* 

L jVlj ÁHdV' ^gr^-’ ^3J1 ^L-l (9) yis ^dl LLa^Jl ÁJLj 

«j>■ ■ ~ (fol. 219 ru) dd¿ L'l d V* ^ V jül t\'c w>_^*1 ^jjl 

aL»-1 *1jiaJlj ^v^l—Jl '—■UL j^sj w>lS"^* 

ídldl ¡dJl Jtí *LJ1 ^s Iji dJ 

(1) ^dl. — (i) v_5>^1-.. — (3) h^. — (4) ^«¿JA - (5) U. — («5) 

— (7) ‘L. - (8) ‘JU. - (9) pJU ^jJl. 

[39] 
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Lorsque l’liomme eut entendu de mol semblarles paroles, 

il sut réellement que je ne le eonsacrerais ]>as. 11 sortit de 

« hez moi. aussitot. tres irrité. II prit l’or qu'il avait et beau- 

eoup d’autres ehoses, alia vers l’empereur (1) et les lui otlrit. 

II parla avec lui, afin d’obienir par lui le (legródu saeerdoce. 

Lorsque rempereur eut recu les richesses de cet homme, 

il m’envova chercher á cause de lui et me demanda de le 

consacrer. \lors je dis á l’empereur : « 11 ne mérito pas 

cet te dignité; il n’est pas hon j(C>ur ee ministére. » 

L’empereur me dit : « Lonsacre-le á cause de moi. Si Dieu 

l’a chnisi et le veut. il le maintiendra; s’il ne l’a pas choisi, 

il le fera disparaitre et l’enlévera de devant sa face. » Pour 

moi, je ne pouvais étre en désaccord avec lui. je lui dis : 

« S’il faut absolument le consacrer, viens a l’église et pré- 

sente-Ie. L’était trois jours avant la féle de nos Peres les 

Apotres. Lorsque j’eus obtenu permission de partir et de 

sortir de chez Lempereur. je m’en allai aussitot et entrai 

auprfe du corps de nos Peres les purs Apotres; je me pros- 

ternai devard eux et je dis : a 0 mes Peres, Saints Apotres, 

vous saYez qu’il est tres dillicile de dire non á l’empereur 

el qu’il m’est préférable de mourir plutot que de me mettre 

en contradiction avec vous. Et maintenant je vous inter- 

roge et demande á votre Sainleté. moi, pauvre pécheur. 

de me faire connaitre ce (pie je deis faire. » Aussitot une 

voix [venan!] du corps de Pierrc me cria et dit : « Ne t’oppose 

pas á la parole de l’empereur; bien mieux, écoule-la et reeois- 

la. Le cinquióme jour de Abib <|ui est notre féte (2), tu verras 

ce qui arrivera. » 

(1) ^.CUI " r rmpereur » ou lo roi >, <)n est tenté de traduire par « l'era- 

pcreumniaislequel? Le pape Libére régna de 332 á 366. De35~á 361, Constance 

Hit muque empereur de l'Orient et de rOccident. De 361 ;i 363. ce fut Julien- 

l’Apostat. pnis Jovien en 363-361. A partir de 364 le gouvernement de 

Eempire se partage á nonveau : Valentinien (364-373) en Occident, V'alens 

(304-37S) en Orient. r‘ar ailleurs. en Oreident. rempereur résidaít surtout á 

Milán. 11 ne faut pas chercher trnp de vraisemblance historii|ue á ce récit. 

niais, comme les dioses se passent á Home, nous traduirons , - [L par • empe¬ 

reur » sans rien préjuger du reste. — (2) Le calendrier copte d'AIexandrie 

confirme la féte de saínt Pierre et saint Paul pour le 5 du mois de juillet 

(Epip) (Dictionuaire d’Archéologie chretienne et de Liturgic, art. Kalendaria, 

XV. Calendrier (copte) d’AIexandrie. 
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y j ji düi jd ^ ,y u» 

Ajw ¿JU1 _Ó-ÁJI Ái-lj j*J¿i ^.^3¿ 09 JÜ ^-Ó ^ r J>^9 ¡S j Jl 

X>-L LJCJ ajl« >_aJ d.L»JI ^21 ij2¿ *Li|j 

0U-Jl dUí lj-» Jl _J^VI dLUl -d-l L*J¿ Cj4>- t\* ¿,-_* jOl AJj a) 

dUr V Ai! d.Ld o-lás ¡s jjl ¿1 (JL-j a~—> Jl J_-Jj 

jl^ jlj J^>-Y JSj J dAJI J Jlfl9 Aai-tiJI JS-ÁjJ J_a> 

aJJ y (fol. '21 y v°) U jo j'j aJL Js-^j sj;¿e aJJI 

Jj jl^- jl aJ olas A¿!li-I J-tíl Ji l"l iJj A^p-J J*-9 l\* AJ^j} 

Lll jut 0U dUí jl£j isd^-lj Ajdl Jl JL¿i üj^Ct ^ X 

Jó J» jL^Vl jóo (l)oJdl U, fLJ 0UJ1 

jld\l 0UJl LLI Jó Jl oJd¿j oijü odk:| dUI 

j' j~d- jdl ¿~Jdl J~jl í2) Jtl L oJGj l^Ll 

l*^¿!d-l jl ¿y» I_dáasl Cjy^ jl J (^) Ailj Ia=» ,_^a> dAJI 

jl ^LdJl ¿jCJl ul uCx j» dJj LdClU lili jVlj 

Jlsj (jr-Ja-; j—jv* W Jl d» Ó?jj óJ U jjí^r 

(fol. 2'2<) r°) id-í'j aIJ 0L dUUl (^) V J 

.jjC U JálT dj— _ó ^-*J1 ,_d <_?—«ddl j>jjl ^3 

^Xl Ja-Jl JÍ v-^1 ^^UJl y (jjÁll l-*JI jl£ U¿ 

y* AC-ds-J A yd'l Jl (_l^"43 A 2flü<w^ I y (^jJl dI \ZJ <_^L!a 

(1) 8Íi!. — (2) .Ja!. — (3) J4. - (4) l^. - (5) Jjü. 

Lorsqu'on ful au matin de ce cinquiéme jour du mois 

de Abib, rhonime (fui demandad le (legré du sacerdoce 

qui est 1’éjDÍscopat vint et entra au patriarcat (3). L ne troupe 

(3)' Dans le texte, le titre de Patriarche est donné au Pape Libére, nous 

traduisons done ajÍÍí par o Patriarcat ». 

‘ [41] 



412 REVI E DE L’ORIENT CHRÉTIEN. 

ilo soldáis de Pempereur le suivait. Lorsque je le vis, je 

fus tres triste á son sujet, car je savais que sa perte était 

préparée. di' lui dis : « .Mon fils, la parole du roi est tres puis- 

sante, cependant l’ordre de Dieu est plus puissant et plus 

gruinl. Mais uioi je ne puis étre en oppoSifcion avec la volonté 

du roi. Mais Dieu le rendra le mal au lieu de la glúire que 

tu demandes en ce temps [si] court. 1 Alors cel honime 

ignoran! dil : « Dussé-je mourir, je n’abandonnerai pas mon 

idee, pour devenir éveque. » 11 dit en elTet eeei, alors qu’il 

se tiait k rette parole : « Le roi ne [me] lera pas mourir 

á cause des richesses qu’il lui avait offertes. Nous étions 

réunis dans l’église. 11 y avait lá de nómbrenles foules. Les 

gatti de la ville, l'empereur et le reste, des grands qui se 

trouvaient dans le palais, les principaux de la cour avec 

le reste, de Pentourage du roi, tous les ministres, toutes 

les troujies, les riehes, les étrangers qui étaient venus de 

loin pour eélébrer la lete de nos I’éres les grands Apotres, 

tous étaient réunis pour la grand’messe. Alors on presenta 

eet Ilumine qui voulait reeevoir Pépiseopat. Lorsque je 

portai PÉvangile sur sa tete au eommeneement. de la priére 

pendant la eonséeralion. voilá qu’un ange deseendit du eiel 

[tenant] en main un glaive dégainé, flamboyant (1). Aussi- 

t*M il lit périr ee malheureux; sur-Ie-ehamp, il s’eníuit, de- 

liors, liors de Passemblée, lomba aussi rapidement que <e 

peut élre et niourut sans pénitenee (2), sous Ies yeux de l’em- 

pereur et de tout le reste du peuple. Une grande frayeur 

saisit Pempereur et toule la foule. Alors íls pioussérent des 

cris disant : « Pitié! Seigneur Jésus-Lhrist; grands sont 

les jugemenls, ñ Dieu! » L’empereur se prosterna devanl 

moi, ehaeun le regardanl, demanda le pardon de ses péetiés 

et dit : « O mon Páre le Patrian-be, j’ai póché envers Dieu 

el envers votre Sainteté. d’ai osé [m’engager] dans une 

alTaire sans le mériter et [de plus] je n’avais pas á m’en 

méler. » Je lui dis : « Désormais, mon lils, ne t’oppose plus 

(I) Mol ó mol : comme le feu ■. — (3J Muí á mol: « mourut ile mauvaíiw- 

mort », c’est-á-dire d’une morí qui emporte le pécheur sans qu’il so soil 

réconeilié avec Dieu, done «Tune mauvaise mort, l’opposc de ce que l’on 

appelle « une bonne mort ». 
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4^yU jjl o~U \ I Ar>- A»Ac- AJól y LoAs ~o ¿Ul ^Ll»-! 

¿1 _J j» JL IV (~) yy ¿LUI j' y.;U <! ¿¿i U) <! JU 

¿ JU-, ¿I yCl ¿Ul íjUl >_¿3U=-1 jasI L<¡ yíC) ^ ¿\ 

Jo-jl ¿Uj Jlüs ^,-JI jUjJI l-U y c~LL> yU) a*UI y,y. yJL 

A¡Y L¿-a—.1 y»- yl^l l-U ¿y~ jJ C-yl ^l jJaLUI 

¿U! V jy« V V (ful. 220 Vo) y ¿1 JyJI l-U Jl* 

V ¿y?-j V1 cs-; ¿Vr-* ^ ^ (3) ^ Jíyvi VV 

V' y Wo.il »U¿JI y>j ¿Ulj ¿lu £juM J*1 o* 

V'" jj]l J4 ¿Ul UiU (5) V „ ¿>UI ^ÁLj 

V 'U-1' JV' L>.V 'j-V* aJI O* 'y' y¿% VV'j 

-y yÁJI Jj-J¡\ vi-US Ij^aJ ¿J¿ Xsy «LUI yU¿!l y y«y.o 

íMJL (G)4j¿ V üj V JyYl ¿L*. Ui JLiL-yi JLá-L 

jLJl j_.Ho Jy-~-* i i— ¡sJ-ij —II y* *ij}> ¿>U I.SI3 j»^íC)l 

y- \ji J\ -y UU ¿Ir y3 yUl ¿A ¿luí ¿yU 

¿Ulj <oj ¿y .IjLoj ¿3 y.U (lbl. 221 r°) y JiI-3 «yUl 

-Ci- aA^ >«—UI3 ¿LUI ^U jp.lafr ,_jy>- jJ^3 ¡3 _¿-' i_-»UI ^l—j 

^y> a^Ajc- ot .o.».!! ^'~~> Ló_j L L-o->-3I y¿ ls p^l^—?L ^y^*¿J^ 

JL-3 íjt a¿ V yU U>L y ¿LUI jlj ¿I L ¿ul<¿ 

Asa ¿—AS ^gJlj ¿I ^J\ ^,¿3-1 V_.L?.!1 ^1 L Jl«3 JíLlLá- íyiio 

jVI yo aJ OwLós ^ia.U- aJ y V3 ^gíLas^-l ^ol y.c. ¿'j—p- 

(1) jJ.'jlo. - (->) Ly. — (3) yjJí. - (4) _C¿1 UbJt Ju. - (Ó) 

- («) yj: I. p) U.L Lsy. 

uno autre fois á Ford re du Seigneur. Un t’a confié, en etl'el. 

les dioses du royaume de la ierre, les corps des lionimes. 

[43] 
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A nous, on a eoníu- les ames. » Aussilót l’empereur en- 

vova «bereber au palais les rieliesses «le ce pauvre homme 

qui était mort «lans [sa] inaliee (1) et «lit :« Donnez-les pour 

le salut de son ame. » Depuis ce jour, rempereur ne me 

demanda plus rien. Moi, Libére, et lout le clergé nous ter¬ 

minantes la messe, nous donnames la cominunion á l’em 

pereur et á Lout le reste «le la foule réunie avec nous et nous 

gloriMames Dieu et ses saints Apotres Pierre et Paul de «•«• 

qui était arrivé. » 

Ouant á moi. Altanase, lorsipie j'entendis ceei du Sei- 

gneur Patriarche Amba Libére, dans la villa de Romo, 

j’admirai beaucoup la grantleur de riionneur «pie Dieu a 

árcenlo et «lonné á nos I‘eres les ApiMres. Ensuite aprés 

cela, je demanda i la béniídiclion «le nolre Saint Pére Libére, 

je le saluai. je lui lis mes adieux et je m'en retournai a mon 

siege dans la ville «l’Alexandrie (et moi (2), j’étais avec eux. 

j’elais alors obseur au Patriarcal). Moi* et votre Pero Théo- 

pliile* (3) je tais savoir aux antros pn’-lres «le Péglise cello 

liisloire merveilleuse «pie j’ai \ue et enlendue «le la bombe 

de Amba Libére dans la ville «le Home, ;'t propos des grands 

Apotres Pierre et Paul et tout ce que j’ai vu des merveilles 

[concernant] leurs corps. » 

Yoilá «pie j’ai raconté á votre «baritr, o peuple qui aimez 

Dieu, tout ce «pie nous a «lit notre Pére Atbañase. 11 l’a 

vu et entendu de nos Peres Saints el purs, l«-s ApiMres de 

Notre-Seigm-ur Jesus-C.hrist. (’dorilions-les, nous aussi, de 

lout notre e«eur avec une intenlion pur. , une conscience 

droite, car ils sont « eux par «|ui le monde a connu Dieu. lis 

sont la ti'-te «les Églises «lans toul le monde enlier. Lhacun 

connait le cliemin du salut par leurs paroles, leurs ensei- 

gnements, leur direction, leurs preceptos vivificateurs. lis 

sont « eux qui ont roen du Seigneur le pouvoir «le ¡«ardonner 

les ptiebés. « omine il est écrit : Les Saints sont cmx qui juge- 

(1) expression equivalente «Je OjL, vuir plus 

liaut, luiti- 2, p. -12. — (2) Ce ii nuii » di-signe Tln-ophile dWlexamlrie, nous 

inettiins rette incisc entre parenlliéses. Elle est un rappel de ce que Tliéophile 

a «lit plus liaut, vuir p. 211. — (3) Les mots mis entre deux astérisques doivent 

etre une glose ajunlée aprés coup, car elle est tout á fait illogique. 

[44] 
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jj.\ J*. JtV ó>' J V ^ lL 

djfy ^j-U- LlvTjl j^tS $U*-1 ¡J¿. (jjjV I ÁíClwo 

fol. ‘221 Vo) cWfJt siUi JI3.I ^sJ) j-aál Jl viUJI Jujl 

jt« jl) A_¿ jjC pAjlail J.Í) ¡_£.Jl 2jI« 

LfX'^} L1l -jr^' ¿** ¿T ^ J*£y. f5 f3r" 

ú».« «_».x=>=^JI «.«.5^!' j U) viXLjl Lji* ^j-'Iaá!! LU^I (j^J^YI *-*f~3 

,j¿ U J* ¡_j~y. 3 o->: <LwaA3I Ü>a^c4^ 

wv^jUJ L;1 J^laJl A^JI U* U ti U1 

OtlLp') A.l'1 l.-ftjl (2)^1 Í,J<!I JiJ 1a>» <J¡a*9c *> Aj.1 ~\-*j 

^**2 jli-J ^r-- -\a5l L*»l C¿jLT lÁ.ft> A» pT JL ^Jl Ll\ 

ÜLVI 0-V%j ^L*^> ^!l Ülia-L« AlfiOjJ aLc- ^.«X»^ 

(fol. -2: 22 r”) r íj:ij ' C1 A>U)I J 1 jl. =- P j»y« Ijlj 

a.u2 jJlH lÁA l¿*> jJI— u'^.Lsjlr 

o0u •LUI , -M L¡1 pS ^ C*^_) 

a“aaLi 'i5" J53 <_r'-3!-J 

Ü di 1 ;2) U J<; 4.U Ijil piCi—SM 

Js~J t>:~- 
-Xa^l X* L1 ÍSAftLl Al j.j^.tl t_yl 

AÍLs 4 t.J lí ,_líC Us>1 ^J9í- rt-—<JI p3—j_ L J 

trb *~3 rrr- jJU.ll <Ü1 _j^ i4) ¿Jll (3)^ 

pjlyl ^5W1 J-> -U-l J5 .<lá jJUl ^ ~J\ 

j¿ai„JI lj.Lc-1 (fol. 222 vn) j,:Á!l j,»j Í~^JI ,,*lL^) jLtjl) ^aJLuj 

1) un pourrail lire uussi Ji-íj. malí e'est beaueoup moins prubable. 

(2) ^jJ1. — (1) *.' 2-lose ajuutér po-térieuri-ment. — (2) U-LC). —(3) 

U*-- 1^.- CU oiJ'. 

m 
ti OlllEST CHRLTIEN. 
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ronl le monde (1). Ensuite aussi le Docteur l'Apulre Paul dit 

ilans son épitre : Nous sommrs crujr qui jiifieronl les Auges 

(maní d'tm venir mi mnridfi (2). Carla misérirnrde du Pieu 

lout-puissanl a pilie de nous; muís sommes son ourrune (3). 

Nous n'atmm vouln juger persiinnr; mais il a remis le juge- 

menl tuul enlier un I"'ils (4) ct il luí a donné lo pouvoir do toul 

juger, paree ipi’il s’esl ilnnm'' lui-méme de toul juger par 

lui-méme, á parí de kuiLe l'huiuanité (5). Paree que le Fils 

fie Dieu a pilie. eeumm* son l>on I’ére. il a donné á ses Apó 

tres purs le pouvoir pour juger luule la erént.ion «pie Uieu 

a eréée par son Yerbe vérilalde. A .cause de cela, mes Fréres 

bien-aimés el purs. nous avenís su que Dieu a donné á ses 

Apotres purs le pouvoir de juger el de pardonner les péeliés. 

Kt. mainlenanl muís dexons. nous. porler de dignes íruits 

• le pénilem e. pour que. á la demande des Saints, nos Péres 

les Apotres purs l’ierre el Paul [... (6)]. (’.ar Nutre Sauveur 

leur a promis feeei] de sa Fom lie véridique. divine : « eelui 

qui se sciuviendra sur Ierre de vos Péres sainls el jmrs Piurré 

et Paul, éerira (7) leur vie, manifestera leur peine el leur pur 

eornhat. tttoi j’éerirai feúra noins éternels avee [les noms 

de] lous les Sainls, de lous les .Instes. Coux qui feront le 

service de leurs églises avee un neur droit, une ame puré, 

luimlde el une eliarilé parfaile, mni je renqilirai leurs inai- 

sons et leurs i naga sin s de lous les ldens qui sonl sur la Ierre; 

je ríe les laisserai en lien dans l'impuissame, pendant leur 

vie. (leux qui s’oreuperonl de batir une église en leur nom 

sur terre, mni, ji» leur bálirai des palais et des maisons, 

non faits fie main d'homme] dans la terre de la Vie avee 

les autres Sainls. Ceux qui revélent un [honime] mi ou un 

pauvre et leur donnenl alui dans leur maison. moi je leur 

donnerai abrí dans l'Églisc des premiers-nés (8). <leux qui 

(I) Citation assez libre de I flor., vi, 2. — (2) Citation assez libre de 

1 Cor., vi, 3; d(i plus, la deuxiénie partir ilu texte ne se trouve pas dans 

I'¿pitre. — (3) Éph., n, 10. — 4) Citation libre de Joan. v. 22. — (5) Cesl- 

á-dirc : ce luí est une prérogulive pcrsonnrlle. — (b) Laeune. — (7) ■ lícrire >. 

au sens matériel : « cnpíer ». — (S) ^xj^l I*_j * Église des premiers-nés 

expression obscure; ]ieut-étre faudrait-il comprendre : « Église des préférés, 

des ¿lus », car il y avait une préférenee pour les premiers-nés. 

[4G] 
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j«-j-Aj yÁll j*A y_--Yáll jl Jl^ LUaiell Ij^JL») (jí jV» 

jV.-^ ¿V-^ ¿r*v aJUj J Jy~> ^Jl ^^jJy jJ»Jl L:>J p? jJU' 

Cv>. ¿«S J<!1 Ja;U!1 4J1 jV ¡JU1 J\ ¿U jl JJ Í5C>J' 

yMJ ^p^l ,_.L Ia»«1 ¿),w^ j- j»í 4—y»- ¿j3*-' 

%yC jl ^ j^\ aV y<ii y r<^,_ jyC ji jikui íüacij 

Ji. ¿ye, <JJ! ¿1 jV ^ «¿yJl ¿s. íili- cU J<3l y r-C,, 

^ (l)üJLiJl Ux LJO jl¿Y1 jlkUl J^\3 ¿U1 y 

jl^\ (3)^L^1j ¿jA L 1-ylÉ ZLL»)\ <c*i<, <3i\ (2)1^ yll 

y,Cj jl^V' (fol. §33 r°) AL.J jlLUI Jas 1 <d!l jl L..L j¿ 

Lliaidl Ij^,i»- _• 

Jly* y<i CyJL Jjt jLr- jl i¿^ ^ j-yu 

iVajx.jI L«=1¿m jV |\..J ¡_JyJ yJ*> U»U y_oa¿I 

jLiVl ¿^>11 bll ¿^ jl yJYI JaUl Avj 

13 ^aÜJI (vsolf^-j yy- y^tJ cbj^' ^ ¡j4y-* 

f*r*^ yS-^Is jl^ Ij ^j—jjLlll ¿¿ byYI p.j L—y¿! 

yly~j jvfjy YUl ti íxlr Yj>~jy« aJIí- y.j yi—« ,_,.t¿ 

j (6)iy ¿jy-~. Vj y^VI y (3)ydl ¿.ly-JI y 

(fol. 2-23 v") ^ p-U-L íy£ y y.j pe «s-Hb yV r1-' 

« £U=3I ySgsl y ¿yl y® *-*• --■-* tyj Ijj-J y yl ti 

y y ! '\-*eJÍ’.J ¿yC_, j! jt^ ¡y3 ¿rri-5^-'' 

jl jy.; jl _«l jty y¿ yj jtíCvi y y (®)|*ejji ti 

aajIjJI yyCu ^LlsI á«—> p^p-l ti oj 

ti) '. - (?) yU yj_v lít. - (3) __-y. - (4) y. - (5.) 
cU!. ~ (6) !liá,. - (7) - (S ...J.-|. 

_ , . . I ' - 
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présenleront une oiíramle, des bu reí. tes (1), de I'e ricen s 

OU de I'Imite á leurs églises. moi j'aequitlerai leur recom¬ 

pense de sept farons dans un royauine perpéluel. élernel. 

t'elui qui appelle ses fils de leur num, moi je to*-heñirái el 

eux serónt pour moi des fils bénis pendant loute leur vio. 

•Juieonque ose taire un serment parjure dans leur églisr 

.-amle, moi j'en tirerai vengeame, sur terre, pendanl ?a 

vie. Voris, Pretres de LÉglise, soyez, en tmit temps. vijri- 

lants pour 17-glise k laquelle le Saint-Esprit voris a pi é poses, 

pour accomplir votre Service. sans négligence. Les lairs 

et le reste ilu peuple assidus á 17-glise, qu'ils soienl purs (2; 

devanl moi, étant préts á reeevoir les sainls Mysti-res 

Et t,oi, # vase de rhoix que j’ai (4; i hoisi pour qn'en Ion 

nom soil prerhé dans le monde l'Apotre Pierre. ton o-il 

nYst pas privé de la lumiére do re monde, il ne se corrompí 

pas. En Ion u|)rps on ne tro uve lien de la puanteur de la 

mort. Ta langue el la parole Iranchenl mieux que la morí pal¬ 
le glniue ñ tleu.r Iranchanls (5). Ce qu'il aura lié sur la Ierre 

sera lié dans le riel; ce qu'ils aumnl délié sur la Ierre sera 

ilélié dans les cieu.r (6). Soyez done bien eertains. ñ a lid íleon?, 

que le Seigneur leur a donné le pouvoir de juger et de porler 

'entenre dans le monde. Mninlenant muís vous dentándoos 

el nolis vous Mipplions, o nos 17-res, Apotres Saints, de 

deinander pour nous au vérilalde Boi Notre-Seigneur .lésus- 

Lhrisl qu'il nous pardonue nos pérliés [de nous] tttuS et des 

haptisés, maiulenant el en loul lemps et dans lous li-s siérlrs 

des siérles. Amen, amen. amen. 

L liomélie de nos Peres les Saints Apotres, les deux grandes 

lumiéres Pierre et Paul, est lerminée, avec la jiaix du Sei- 

(1) *ur cc mot. vnir plus luiut. unte 3, paire 34. — (i) » l-ur.s ... pour 

~ etre plirililis. — (3) C'rst-n-ilire : « la Sainfe Communiun ... — (4) U'esl. 

luujours N.-S. Jésus-C.lirisl qui piarle, r.etle plirase est simruliére; nous liseus 

y tSj enuietUiul commesujcl. — (51 IIébr..iv, 12.— ¡lj) Mallli., xvm, 1S; 

ce qu’ils auruiil délié », ce pluriel est injustilié. On a pu reinarquer aire 

quelle facilité l'auteur niele sintrulier et pluriel. 
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jíV.Í J \¿JL ^3 ¿>j\A ti* r,L^t o e5v—^ 

^9 i'iiU- >i4 fíV* ^ </ 0^'V* 

VÁ.". tr<¡l y ¡^b *.'U- ^ yjV\ Js- <** ^ A-HJl fr3*:’. 

^ C3J rCul (3) ^-jí CJU ¿JüLl. ó-* J \yy> ^ 

^u3 ¿^ULJb (4) j'y (foi. W4 rn) j~ '_r-^ Vb 

J, .JjUO! ¿Zcj, (V*J '>yV* ^ (:,) ¿rr3'^' 

.w¿JI ab-'' 

pjuíi y ¿i—u jyCj *W' Vi ~:b 

v Ja~>- jl {7)a_í; V3 jviy '-l* J_y V J_3-J' 

V ¿si -U_ ¿tUj y (8) ^ ^ l5¿L- 

jjC jjijVl ^ aLj loj (y) J-5 a5^' v_¿-Jt 

10) ¿íjujt y vy~- jyC yjY 1 y¿ y^ ytLJ' y ^jí/* 

y L*.Co j\ úlkUl pAÜ^l ^ ^J\ j\ Vi V^ 

ful. 224 V") t rOl Jl¿ 0=^9 üVb !ñ*^J *y^~*-'' 

.n yy¿\ duu y 1^ yik- y ¿r-y^ ó~J Vu 

j\3\ j<3 ¿vi yj u y» [o'] V- 

.¿y ¿y ¿y j^fci-01 yo yu 

y *3 ^>, yjyi jy úr-^ vv ^ ^ 

¿y i- o y- y'y^ y y1-: 

d jr. - m ^u. - oí ¿si.'!. - (»> i'y- - <5> 

- ^-¿S. - (7) JU¿¡. - (8) *U - (9) cri^! :j. - m -”• 

«peur; que leurs feénédictions et leurs priores soient ave,- 

rttíUK tous! Amen. 

Umversüé Sl-Joteph 1 ‘ FLEI*‘ H- s‘ J' 

Beymulh 


